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"L'Algérie des damnés de la terre qui s'est rebellée, hier, légitimement
contre le colonialisme montre aujourd'hui tout le sens qu'elle donne au
règlement des conflits par des moyens pacifiques au point de devenir un
pays exportateur de paix, de sécurité et de stabilité. Cet héritage his-
torique comme la qualité et la variété de ses contributions font de
l'Algérie un pays qui compte sur la scène internationale. Notre action
diplomatique a pour objectifs la défense de l'intérêt national et la promo-
tion des intérêts mutuels ainsi que la consécration des vertus du dialogue
et de la coopération."

RAMTANE LAMAMRA

Des procédures administratives complexes à l'origine de l'arrêt des
travaux de rénovation des sites archéologiques de Constantine

Une cérémonie commémorant le 58e anniversaire de la mort
du chahid Ali Ammar, dit Ali la Pointe, tombé au champ
d'honneur le 8 octobre 1957 après un parcours révolutionnaire
des plus héroïques, a été organisée jeudi à Miliana (Aïn-
Defla). Une gerbe de fleurs a été déposée devant la stèle érigée
sur la place qui porte le nom du martyr et la Fatiha du Saint
Livre a été lue au cours d'une cérémonie organisée en
présence, notamment, de la famille révolutionnaire de la
région et des autorités civiles et militaires de la wilaya, à leur
tête le wali, Kamel Abbas. Combattant au courage et à l'au-
dace exemplaires de la lutte de libération nationale, Ali
Ammar (1930-1957) est principalement connu pour sa partic-
ipation à la Bataille d'Alger aux côtés de Hassiba Ben Bouali,
Zohra Drif, Omar Yacef (dit petit Omar) et Yacef Saâdi, alors
chef de la zone autonome d'Alger (ZAA). Révolté et rebelle,
Ali la Pointe avait une aversion prononcée contre le système
colonial qui régissait l’Algérie et asservissait son peuple. En
1952, il est incarcéré à la prison de Damiette (Médéa) alors
qu’il était âgé de 22 ans. Ce passage en prison lui permit de
faire la connaissance de nationalistes qui lui inculquèrent
l’idée de la révolution. Trois années plus tard, le 2 avril 1955,
il s’évade en compagnie de l’un de ses compagnons de cellule.
Une traque a été menée par les autorités françaises contre lui,
car il commençait à constituer un réel danger pour le maintien
de "l’Algérie française".
Après trois années de lutte armée (avril 1955-octobre 1957),
Ali La Pointe est repéré le 8 octobre 1957 par les forces

armées coloniales dans un immeuble de la Casbah situé au 5,
rue des Abderrames. Il fut, alors, tué en compagnie de ses
frères d’armes de la zone autonome d’Alger, en l’occurrence
Mahmoud Bouhamidi, Hassiba Ben Bouali et Omar Yacef, dit
P’tit Omar, âgé, alors, de seulement 12 ans, après que des mil-
itaires du 3e Régiment étranger de parachutistes (REP), com-
mandé par le colonel Bigeard, eurent dynamité la maison où
ils s’étaient réfugiés. Selon Tamani Ammar, la femme du frère
du héros rencontrée en marge de la commémoration du 58e
anniversaire de sa mort, l’acharnement de Ali la Pointe à pren-
dre part au combat libérateur du pays s’explique, en partie, par
la déportation de son oncle à Cayenne. 

Des procédures administratives complexes et le retard  accusé
dans la conclusion de contrats avec les sociétés chargées des
travaux  sont à l'origine de l'arrêt de la majorité des chantiers
de rénovation des sites  archéologiques à Constantine, a
déclaré le directeur général de l'Office national  de gestion et
d'exploitation des biens culturels protégés, Abdelouahab
Zekagh au quotidien El Khabar dans un entretien paru dans
son numéro de jeudi. "Les travaux ont été lancés au niveau de
34 sites archéologiques dont  des mosquées, des places
publiques et des hammams sur un total de 74 sites concernés",
tandis que les entrepreneurs "ont été contraints d'arrêter les

travaux, en raison d'absence de contrats et d'ordre de service,
une année et demie après le lancement des travaux", a précisé
M. Zekagh. "Les travaux de rénovation ont été relancés au
niveau de 5 sites archéologiques seulement, dont la Grande
mosquée et la mosquée Sidi El-Haouès", a-t-il souligné. M.
Zekagh a appelé, à cet égard, les autorités de la wilaya de
Constantine à "relancer les projets de rénovation de 74 sites
archéologiques, d'une enveloppe  estimée à 7,7 milliards de
dinars (770 milliards de centimes), afin de les finaliser  avant
le mois d'avril", date de la clôture de la manifestation
Constantine,  capitale de la culture arabe. 

La ministre déléguée auprès du ministre de l'Aménagement du
territoire, du Tourisme et de l'Artisanat, chargée de l’artisanat,
Aïcha Tagabou, a lancé jeudi après-midi à Oued Taga (Batna)
la première formation en Algérie aux techniques de concep-
tion du bijou en 3D. L’initiative qui bénéficie à 20 stagiaires,
encadrés par un expert, permettra de promouvoir l’exercice de
la bijouterie au-delà de la pratique traditionnelle afin de
répondre aux exigences du marché d’aujourd’hui, a souligné
Mme Tagabou. La ministre déléguée a suivi les explications
présentées à cette occasion par l’expert Mohamed Medjani qui
a indiqué que la conception en 3D introduira sur le bijou tra-
ditionnel algérien une "nouvelle esthétique qui renforcera sa
compétitivité". Mme Tagabou a insisté, de son côté, sur le car-
actère "impératif" du renouveau et de l’évolution de cette

activité qui restera, a-t-elle souligné, tributaire de la formation
continue. "Le partenariat avec certains pays, dont l’Espagne,
dans le domaine de la poterie, de la Chine pour la broderie et
la vitrerie d’art, du Brésil en matière de taille de pierres pré-
cieuses, et de l’Union européenne dans la conception des
bijoux a pour finalité d’initier les artisans algériens à des
compétences nouvelles qui développeront l’artisanat tradi-
tionnel national", a-t-elle souligné. Le secteur de l’artisanat
qui emploie 800.000 travailleurs est "important" et "contribue
au développement du pays en participant à la lutte contre le
chômage et en créant de la richesse", a indiqué Mme Tagabou
qui avait auparavant visité une exposition de bijouterie tradi-
tionnelle à la salle Assihar de la ville de Batna où elle s’est
enquise des préoccupations des artisans.

Mme Tagabou lance à Batna la première formation 
en conception de bijoux en 3D

58e anniversaire de la mort du chahid Ali la Pointe : 
cérémonie commémorative à Miliana

Australie : 
une incroyable 

course-poursuite
jusqu’à l’océan

Un homme est allé jusqu'à rouler dans la
mer avec son véhicule pour échapper à la

police. Une tentative de fuite absurde,
filmée par hélicoptère.

Tel Moïse, il tenta la traversée des
flots… mais avec moins de succès ! Un
homme de 46 ans, pris en chasse par la

police à Perth, au sud-ouest de
l’Australie, a roulé pendant près de deux

heures sans vouloir s’arrêter. Selon la
presse locale, il conduisait une voiture

volée.

Il redémarre et roule 
dans l’océan

Arrivé sur la plage avec son 4x4, face à
l’océan, l'automobiliste s'arrête, sûrement

hésitant. Mais lorsque les voitures de
police arrivent, il redémarre et s'enfonce
dans les flots ! La télé 7 news raconte

que le fuyard a finalement dû s'extraire
de son véhicule par la fenêtre pour éviter

la noyade. L'homme a été immédiate-
ment interpellé et placé en garde à vue.

En Chine, un pont 
en verre se fissure

sous le poids 
des touristes

Le célèbre pont en verre suspendu à 260
m au-dessus du parc géologique de

Yuntaishan, dans la province du Henan
en Chine, n'aura pas duré longtemps. En
effet, deux semaines à peine après son
inauguration, la structure s'est fissurée

sous le poids des touristes. Lee Dong Hai
aurait fait tomber un mug en acier selon
l'office du tourisme de la montagne du

Yuntai, ce qui n'aurait fissuré que "la pre-
mière couche de verre trempé" du pont.

Sur les réseaux sociaux, le touriste a
raconté avoir entendu un bruit alors qu'il
était presque arrivé au bout du parcours.

"J'étais presque arrivé au bout quand
soudain, j'ai entendu un bruit. Mes pieds
ont tremblé un peu. J'ai baissé les yeux,
et j'ai vu qu'il y avait une fissure dans le
sol", a-t-il raconté. "Les gens ont com-
mencé à crier. Moi, j'ai hurlé : 'Ça a

craqué ! Pour de vrai !' Et j'ai poussé les
gens devant moi pour que nous puissions
tous courir". Ces structures en verre sont

devenues très à la mode en Chine et
surtout, très prisées des touristes. En sep-

tembre dernier, un autre pont en verre
avait été inauguré à 300 m du sol cette

fois, dans la province voisine. L'édifice a
bien entendu été fermé au public, même
si l'Office du tourisme affirme que per-
sonne n'était en danger. "Le sol est con-
stitué de trois couches de verre trempé.
Les fissures n'ont endommagé qu'une

seule de ces couches."



PAR  KAMAL HAMED 

P our preuve, le RND vient de  dire
non à la proposition  du FLN de créer
un large front de soutien au pro-
gramme du chef de l’Etat. Ce parti

ne fait, à  vrai  dire, que rendre la monnaie
au vieux parti puisque ce dernier a lui aussi
rejeté la  proposition d’Ahmed Ouyahia rela-
tive  à la création d’une nouveau pole poli-
tique pour soutenir le président Bouteflika.
Ainsi donc la  réponse officielle du RND est
tombé dans la spirée d’avant r hier  vendredi
et ce à l’issue d’une réunion de son bureau
national. « S’agissant des formes et des
organisations, nous considérons que cela et
secondaire. Chaque parti a une proposition,
y compris le RND. Cela mûrira avec le temps
pour dégager une approche commune » note,
en effet,  le communiqué  de l’instance exéc-
utive du RND. Un refus diplomatique donc à
la proposition du FLN  qui en dit long sur les
divergences d’approche entre les deux for-
mations politiques.  Le communiqué du
bureau national du RND a toutefois  précisé
que « dans le soutien au président de la
République, dans la défense des intérêts
supérieur du pays, le RND et le FLN sont des
alliés objectifs ».   Et d’ajouter que  « le RND
sera toujours en première ligne pour soutenir
le président de la république». Cette position
du RND n’est guère surprenante, loin s’en

faut, puisque elle était attendue par tous le
observateurs de la scène nationale. Le parti
d’Ahmed Ouyahia ne pouvait pas, en effet,
cautionner la proposition du FLN, cela
sachant que le secrétaire général de ce
dernier a rejeté l’offre du RND de former une
alliance présidentielle. Dès son retour aux
commandes du RND au mois de juin dernier
en tat que secrétaire général par intérim, suc-
cédant ainsi à Abdelkader Bensalah,  Ahmed
Ouyahia a proposé la formation d’un pôle
politique  pour soutenir le programme du
président Bouteflika. Outre son propre parti
ce pôle devait être constitué aussi  par le
FLN, le MPA d’Amara Benyounés et TAJ
d’Amar Ghoul. Quelques jours après le
secrétaire général du FLN, Amar Saidani, a
réagi en rejetant cette proposition. En effet
lors  d’une conférence de presse il a proposé
la création d’un large front de soutien au chef
de l’Etat. Un front qui ne comprendrait pas
uniquement les partis politiques, mais inclu-
rait aussi les organisations de la société
civile. Tout récemment, après de longues
vacances, le chef de file du FLN est revenu à
la charge pour mieux expliquer le contenu de
sa proposition.  Devant les membres du
comité central, réuni en session ordinaire le
4octobre denier,  Saadani a dit vouloir «
rassembler les forces vives du ays dans une
même dynamique ».Plus explicite il a indiqué
que  son parti souhaite « la formation d’un

nouveau front de soutien au programme du
président de la République sous forme d'ini-
tiative politique nationale qui s’adresse à
tous les partisans du dialogue et de la con-
certation en tant que moyens de règlement de
nos différends et de resserrement de nos liens
nationaux».L’appel s’adresse aussi à l’oppo-
sition  laquelle a , en toute logique , dit d’em-
blée non. Ces positions opposées du FLN et
du RND ont pour soubassements la  guerre
de leadership que se livrent ces deux partis

depuis de nombreuses années.  Chaque parti
ambitionne d’être une «locomotive et non un
wagon » pour reprendre la formule chère a
Amar Saidani.
Il est évident que cette divergence  aura des
conséquences sur la position des autres partis
et organisations qui soutiennent le pro-
gramme du président Bouteflika. En somme
les deux partis risquent de se neutraliser Et
aucune des deux propositions ne risque
d’aboutir.   KH
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APRÈS L’INCENDIE À L’ENIE DE SIDI BEL ABBES 

Une cellule de crise mise en place 

PAR INES AMROUDE 

L e ministre de l’Industrie et des Mines,
Abdesselam Bouchouareb, a, une
nouvelle fois, rassuré, hier, à Sidi
Bel-Abbès, les travailleurs du

complexe électronique du Groupe ENIE
quant à leur avenir, après l’incendie qui
s’est déclaré jeudi dans plusieurs de ses
structures. 
"Il n’y aura ni licenciement, ni redé-
ploiement des personnels", a déclaré le min-
istre, à la presse, après avoir constaté de
visu l’ampleur des dégâts occasionnés par
ce sinistre. Il a indiqué que le gouverne-
ment, à sa tête le Premier ministre
Abdelmalek Sellal, se tient aux côtés des
travailleurs en cette période difficile. 
Tout en appelant les personnels à se
mobiliser pour remettre en marche les

équipements endommagés, Abdesselam
Bouchouareb a assuré que toutes les dispo-
sitions seront prises pour une reprise rapide
des activités.  
L’usine d’intégration électronique qui fab-
rique des cartes-mères destinées aux dif-
férents produits du complexe dispose de
deux lignes. Le ministre a fait savoir que la
première ligne de l’usine sera fonctionnelle
rapidement alors que la seconde, touchée en
partie, sera mise en service dans des délais
courts car, le complexe dispose en stock
toutes les pièces de rechange nécessaires à
cet effet. "Les autres parties du complexe
sont opérationnelles", a-t-il ajouté.
Abdesselam Bouchouareb a considéré que
l’entreprise ENIE "dispose de tous les
moyens pour la remise en état de l’unité de
Sidi Bel-Abbès".  

En outre, il s’est félicité de l’intervention et
de la mobilisation rapides des éléments de
la Protection civile "sans lesquels les dégâts
auraient été plus importants", a-t-il
souligné, tout en remerciement les autorités
locales présentes sur les lieux dès les pre-
miers instants du sinistre.  
Vendredi, le ministre de l'Industrie et des
Mines, avait donné des instructions "fer-
mes" pour la mise en place d'une cellule de
crise suite à cet incendie et dépêché des
cadres du ministère pour évaluer l'ampleur
des dégâts.
Une enquête a été ouverte pour déterminer
les causes exactes à l'origine de l'incendie
qui s'est déclaré jeudi en fin de journée et
évaluer l'importance des dégâts. Il a été
maîtrisé à 2 heures du matin.  On ne
déplore, fort heureusement, aucune victime. 

Pour sa part, le P-dg de la filiale Elec-El
Djazaïr du Groupe ENIE, Djamel Bekkara,
a affirmé, vendredi, dans une déclaration à
l’APS, que l’usine d’intégration électron-
ique de Sidi Bel-Abbès ne connaîtra aucune
perturbation dans son fonctionnement suite
à cet incendie.  
L’usine a été mise en service en février en
2015 et nécessité un investissement de l’or-
dre de 1,2 milliard de dinars et emploie 380
travailleurs, rappelle-t-on.  I.A. 

L e ministre de l'Industrie et des Mines,
Abdesselam Bouchouareb, a donné
des instructions "fermes" pour la mise
en place d'une cellule de crise suite à

l'incendie qui s'est déclaré au niveau du
complexe de l'Entreprise nationale des
industries électroniques (ENIE) de Sidi Bel-
Abbès, a indiqué le ministère. "Sitôt infor-
mé, le ministre de l'Industrie et des Mines,
Abdesselam Bouchouareb, a donné des
instructions fermes pour la mise en place
d'une cellule de crise et dépêché des cadres

du ministère pour évaluer l'ampleur des
dégâts", écrit le ministère de l'Industrie et
des Mines dans un communiqué. "L'incendie
a touché plusieurs parties du complexe dont
un ancien hangar d'assemblage transformé
en lieu de stockage du mobilier réformé. Le
feu s'est par la suite propagé pour atteindre
l'unité d'intégration électronique. Le maga-
sin de stockage de produits finis et de
matières premières n'a pas été touché",
ajoute le texte. Le ministère de l'Industrie et
des Mines a affirmé, dans ce registre, que

l'ensemble des équipements et de l'infra-
structure de l'usine sont assurés.        Suite à
cet incendie qui n'a fait aucune victime, M.
Bouchouareb a assuré l'ensemble des tra-
vailleurs du complexe de l'ENIE de la
mobilisation et du soutien des autorités.
"Toutes les mesures nécessaires seront pris-
es pour une reprise de l'activité dans les
meilleurs délais, a-t-il promis. Je tiens
également à rassurer les employés sur leur
avenir".

EN VISITE DE TROIS JOURS 

Omar Hassan El Bachir à Alger à  partir d’aujourd’hui 

L e président de la République du
Soudan, Omar Hassan El Bachir,
effectuera à partir d’aujourd’hui une
visite d'Etat de trois jours en Algérie, à

l'invitation du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, indique samedi un com-
muniqué de la présidence de la
République.Cette visite sera l'occasion pour

les deux chefs d'Etat d'"échanger leurs vues
sur des questions régionales et internationales
d'intérêt commun, notamment les enjeux aux-
quels est confrontée la nation arabe pour la
consolidation de son unité et l'affirmation de
ses droits, ainsi que la préservation de la paix
et de la sécurité en Afrique", précise la même
source."A la lumière des orientations des

présidents Bouteflika et El Bachir, les déléga-
tions des deux pays saisiront également cette
occasion pour examiner les opportunités de
coopération multisectorielle ainsi que de
partenariats économiques qui existent entre
l'Algérie et le Soudan", ajoute le communiqué.

R. N. 

Amar Saidani                                   Ahmed Ouyahia

FLN, RND 

Bataille de leadership

BOUCHOUAREB RASSURE LES TRAVAILLEURS DE L'ENIE 

"Ni licenciement, ni redéploiement des personnels"  

Les deux  principaux partis politiques qui soutiennent le président de la République, Abdelaziz Bouteflika, à savoir le FLN et le
RND,  ne sont apparemment pas prêts  à  accorder de nouveau leurs violons pour collaborer dans un même cadre politique ,

comme ce fut la cas  il y a quelques années  avec la défunte alliance présidentielle.

ENNEMIS DE L’INTÉRIEUR ET
DE L’EXTÉRIEUR DE L’ALGÉRIE

Gaïd Salah met en
garde ses troupes

Le chef d’état-major de l’ANP, le général
Ahmed Gaïd Salah a jugé « primordial » que
ses troupes soient au courant des dangers
engendrés par les changements dans le
monde, selon un communiqué du MDN. Il a
mis en garde toute tentative de division de
l’Algérie. En visite au siège de la deuxième
région militaire à Oran, le vice-ministre de la
Défense nationale a déclaré : « Il est évident
et primordial que les éléments de l’Armée
nationale populaire tout en exerçant leurs
missions professionnelles, contribuent
d’une manière continue dans le développe-
ment des capacités de nos forces armées et
dans le renforcement de son aptitude au
combat ». Le patron de l’ANP a jugé « pri-
mordial » que les éléments de l’ANP «
demeurent au courant des changements et
des transformations rapides des événe-
ments qui s’opèrent dans le monde, et des
dangers et menaces engendrés pour qu’ils
puissent percevoir les défis et les relever et
déterminer les efforts à consentir afin de
préserver l’indépendance de l’Algérie ».
Et cela, poursuit Gaïd Salah, pour « faire face
sans répit avec rigueur et fermeté, à tout
ceux qui portent atteinte à la profonde cohé-
sion de la société algérienne et à la sponta-
néité de l’esprit de solidarité de notre peu-
ple, rempart contre tout ceux qui osent, de
l’intérieur comme de l’extérieur, de porter
atteinte à la sainteté de l’Algérie et à son
intégrité territoriale et populaire ».

L. B. 
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PAR CHAHINE ASTOUATI 

UU n nouveau système de radar de
contrôle de vitesse de dernière
génération est, désormais, opéra-

tionnel sur les routes.  La Gendarmerie
nationale a mis en service "571 systèmes
radars de contrôle de vitesse de dernière
génération (2015), mobiles, discrets,
embraqués sur véhicules et capables de
détecter les infractions au code de la
route, en temps réel, notamment les excès
de vitesse", a précisé le responsable. 
La nouvelle acquisition "s'inscrit dans le
cadre de la démarche générale adoptée
par l'Etat et en plus des multiples disposi-
tions entreprises visant à instaurer une
nouvelle culture de sécurité routière", a-t-
il expliqué encore.
La démarche vise aussi à "renforcer les
dispositifs de prévention pour mieux lutter
contre les accidents de la route et pour
intercepter les contrevenants impliqués
dans les accidents qui engendrent chaque
année des milliers de morts et des blessés
en plus des dégâts matériels consid-
érables", a ajouté M. Badaoui.
"Ces nouveaux moyens sont déployés afin
d'identifier les conducteurs dangereux qui
roulent avec excès de vitesse et qui provo-

quent souvent des accidents mortels", a
noté le responsable, indiquant que ces
moyens "vont instaurer une nouvelle cul-
ture de sécurité routière favorisant le tra-
vail de prévention et de sensibilisation des
usagers de la route". 
L'intervenant a expliqué, à cette occasion,
que la mise en service de ce système "va
se faire de manière progressive",
annonçant qu'elle "sera généralisée d'ici à
mars de l'année prochaine". 
S'agissant de la répartition de ces sys-
tèmes, le responsable a relevé qu'elle "se
fera selon l'importance du périmètre ainsi
que selon le classement de la zone en
matière d'accidents de la route". 
Déclarant que "l'acquisition de ces
moyens s'est basée sur une étude opéra-
tionnelle", le général a relevé que "les 500
radars déjà en service seront déployés sur
les chemins de wilayas et des communes
afin d'atteindre une complémentarité
entre les deux systèmes".
Il permet, selon le même responsable,
"l'enregistrement de la vidéo prise par la
caméra permettant l'interception des con-
ducteurs auteurs de conduite dangereuse,
le contrôle des véhicules permettant d'in-
tercepter les véhicules en excès de vitesse

dans les deux sens, le contrôle des
véhicules, de jour comme de nuit dans
toutes les conditions climatiques à l'aide
d'un système d'infrarouge, et l'élaboration
en temps réel du procès verbal des infrac-
tions constatées". Le responsable cite
aussi le fait que "les infractions relevées
sont enregistrées dans une banque de
données, à partir de laquelle, une liste
noire des usagers commettant fréquem-
ment des infractions au code de la route
est communiquée à toutes les unités de la
Gendarmerie nationale". L'élaboration de
cette liste noire "va aider les pouvoirs
publics et les autorités judiciaires à pren-
dre les mesures appropriées", a-t-il
soutenu, qualifiant l'acquisition de ce sys-
tème comme une "préparation à l'appli-
cation du permis à points" inscrit dans la
lutte contre les accidents de la route.
Relevant, dans ce sens, que "le système
radar a été homologué par d'importants
laboratoires internationaux", il a souligné
que le "nouveau radar mobile est d'une
technologie très avancée, installé sur des
véhicules banalisées de la GN, de dif-
férents types, avec une fiabilité de détec-
tion des excès de vitesse quasiment sûre".  

C. A.

PAR SMAIL B. 

PP armi les cibles privilégiées des
bandits, les commerçants. Du fait
des sommes d’argent qu’il gèrent

et génèrent, ils attirent tout naturelle-
ment la convoitise des malfaiteurs,
comme cela été le cas il y a quelque
jours dans la wilaya de Boumerdes où
les gendarmes de la brigade de
Tidjelabine ont reçu une communication
téléphonique du service des urgences de
l’hôpital de Boumerdes, avisant de l’ad-
mission d’un homme présentant des
blessures graves sur diverses parties du
corps.
Selon la cellule de communication du
Commandement de la GN, la victime, un
commerçant de 31 ans,  et qui réside à
Boudouaou a déclaré que vers 23 heures,
il a orienté trois de ses connaissances (ils
faisaient en réalité partie des mis en
cause) vers la ville de Barika (Batna)
pour faire une transaction d'achat avec
un éleveur d’ovins. Une fois sur les
lieux, ces derniers ont été agressés par
ledit éleveur avec son frère qui les ont
dépossédés de leur véhicule de marque
Kia Picanto et de la somme de 65 mil-
lions de centimes.

Il a ajouté qu’après avoir pris connais-
sance des faits, il s'est déplacé à Barika

où il a récupéré le véhicule subtilisé
auprès du vendeur d’ovins et il a
rebroussé chemin vers Boumerdes.
Cependant en se rendant vers la ville de
Tidjelabine pour restituer le moyen de
transport à son propriétaire, ses trois soi-
disant amis qui l’ont soupçonnés de
complicité avec le vendeur l’ont conduit
de force dans un hangar, propriété du
quatrième mis en cause, où ils l’ont roué
de coups et lui ont asséné des coups de
sabre avant de le déposséder de son télé-
phone portable et de la somme de 20
millions de centimes. Les investigations
entreprises par les gendarmes enquêteurs
ont conduit à l’interpellation des mis en
cause.
Présentés devant le procureur de la
République près le tribunal de
Boumerdes, les quatre mis en cause ont
été placés sous mandat de dépôt pour
association de malfaiteurs, tentative
d'homicide volontaire par arme blanche
suivie de vol.  
Autre affaire illustrant parfaitement cette

situation de violence, c’est celle enreg-
istrées à Douaouda, wilaya de Tipaza, où

situation, les gendarmes de la brigade
locale qui agissaient sur renseignements
sont parvenus après plusieurs jours d’in-
vestigations à démanteler un dangereux
réseau de malfaiteurs composée de qua-
tre personnes qui ont longtemps sévi
dans cette station balnéaire, en étant
auteurs de plusieurs agressions,
apprend-t-on par la même source. 
L’arrestation a eu dans un café maure,
sis au centre ville, où les malfaiteurs qui
comptent à leur actif 13 victimes ont été
arrêtés. Ils circulaient avec des armes
blanches dont trois couteaux ainsi qu’un
téléphone portable subtilisé à l’une de
leurs victimes.  Formellement identifiés
par les victimes, les mis en cause dont un
repris de justice ont présentés devant le
procureur de la République près le tribu-
nal de Koléa qui les a mis sous mandat
de dépôt pour association de malfaiteurs,
agression suivi de vol, port d'armes pro-
hibées et recel. 

S. B.

CRIMINALITÉ 

Les agressions à l’arme blanche
en hausse continue

CRIMINALITÉ ROUTIÈRE 

571 nouveaux radars de contrôle de vitesse
sur nos routes

ACCIDENTS DE LA ROUTE
9 tués et 25 blessés

en trois jours
Neuf personnes ont trouvé la mort et
25 autres ont été blessées dans des
accidents de la route survenus
durant les trois derniers, à travers le
territoire national, a indique hier  un
bilan des services de la Protection
civile.
Le bilan le plus lourd a été enregistré
dans la wilaya de Guelma avec 2 per-
sonnes décédées et 1 autre blessée,
suite à deux accidents de la circula-
tion.
Les secours de la Protection civile
sont en outre intervenus pour l’ex-
tinction d’incendies dans les wilayas
de Sidi Bel Abbes, M’sila, Saïda et
Boumerdes.
Par ailleurs, suite aux fortes pluies
qui se sont abattues sur plusieurs
wilayas du pays, les unités d’inter-
vention de la Protection civile sont
intervenues, pour l’évacuation des
eaux dans plusieurs habitations. 

R. N.

A ORAN ET TLEMCEN 
Près de 8 quintaux de
kif saisis  par la GN 
Quelque 795 kg de kif traité ont été
saisis, ces dernières 48 heures à
Oran et Tlemcen, a-t-on appris
samedi, des services de la
Gendarmerie nationale.
Lors d’une patrouille sur la route
reliant la commune de M’Sirda-
Fouaga à Bab El-Assa, les gendar-
mes de la brigade territoriale de
Boukanoune ont découvert sept
quintaux de kif traité, dissimulés à
l’intérieur d’un véhicule, abandonné
par son conducteur. Celui-ci avait
pris la fuite vers une forêt mitoyenne,
à la vue des éléments du dispositif.
Par ailleurs, agissant sur renseigne-
ments, les gendarmes de la section
de recherches d’Oran ont arrêté au
centre-ville d’Oran, un narcotrafi-
quant  qui se trouvait à bord d’un
véhicule. Le mis en cause était en
possession de 95 kilos de kif traité.
Des enquêtes ont été ouvertes au
sujet de ces deux affaires, indique-t-
on de même source. 

R. N. 

BOUMERDES
Un jeune homme tente

de se suicider pour
réclamer un logement

Un jeune homme d'une trentaine
d'années a menacé, jeudi passé, de
mettre fin à ses jours dans le cas où
un logement ne lui sera pas attri-
bué. L'homme a profité du relâche-
ment des vigiles de l'APC de
Boudouaou el Bahri à l'ouest de
Boumerdes, pour monter sur le toit
de l'institution et réclamer un loge-
ment pour sa famille. Dans un pre-
mier temps, il a menacé de se jeter
du haut de l'édifice devant le regard
d'une foule immense amassée
devant le siège de l'APC. Il a refusé
de descendre et se mettait à enlever
les vêtements de la partie haute de
son corps. C'est là où l'homme
retire un couteau menaçant de se
blesser si le logement ne lui sera
pas octroyé. Des éléments de la
Protection civile et des services de
sécurité ont tenté de faire revenir
l'homme sur ses décisions et de
descendre. Près de deux heures plu-
tard, le jeune homme descend à du
haut de l'hôtel de ville. Ce genre de
tentative n'est pas le premier dans
la région. L'année écoulée trois ten-
tatives dont une sur le toit du siège
de la daïra ont été enregistrées.
Tous les cas concernent la crise du
logement. Toutefois, il faut dire que
pas moins de 8000 logements sur
les 12000 prévu ne sont toujours
pas lancés tandis que 4000 sont en
cours de réalisation. 

T.O

L’augmentation de la criminalité crée une véritable psychose au sein de la société

Le climat d’insécurité et de
violence qui marque la société
algérienne ces dernières années
s’accentue de jour en jour,
sommes-nous tentés de
l’affirmer si on se fie au nombre
effrayant d’affaires enregistrées
quotidiennement par les services
de sécurité. Meurtres,
agressions, vols ou enlèvements,
la panoplie des agissements
criminels des malfaiteurs laisse
perplexe.



PAR RIAD EL HADI 

D es responsables et des experts du
secteur du bâtiment attribuent la
réduction de la facture d’importation
des matériaux de construction aux

mesures d’encouragement de la production
nationale qui ont favorisé la disponibilité des
matériaux fabriqués en Algérie, dont la part
dans les projets de construction est désormais
supérieure à celle des produits importés. A la
fin de 2014, les importations algériennes de
matériaux de construction étaient en hausse
avec 3,65 milliards de dollars contre 3,4 mil-
liards de dollars en 2013, mais la tendance a
commencé à s’inverser à partir du premier
trimestre de 2015.
Au cours des huit premiers mois de 2015, les
importations de matériaux de construction se
sont élevées à 1,7 milliard de dollars contre
2,38 milliards de dollars, soit une baisse de
28,66 %, selon les statistiques des Douanes.
Le secrétaire général du ministère de l’Habitat,
de l’Urbanisme et de la Ville, Nasreddine
Azem, a précisé, dans une déclaration à l’APS,
que la réduction des importations algériennes
de matériaux de construction s’expliquait par
la disponibilité des produits fabriqués locale-
ment.
Pour le responsable, l’instruction adressée par
le ministre du secteur, Abdelmadjid Tebboune,
aux entreprises nationales en décembre 2014 y
a aussi grandement contribué. L’instruction
oblige les entreprises de construction à utiliser
des matériaux de construction de fabrication
nationale dans la réalisation des différents pro-
jets financés totalement ou partiellement par
l’Etat, a-t-il précisé, ajoutant que les entrepris-

es qui ne respectent pas cette obligation s’ex-
posent à de sévères sanctions.
L’instruction vise essentiellement à promou-
voir la production nationale mais surtout à
réduire la facture d’importation des matériaux
de construction, notamment dans le contexte
de la chute des prix du pétrole.
Les chantiers de construction de logements et
d’équipements publics reposent désormais à
90% sur les produits fabriqués localement, a
fait savoir le secrétaire général du ministère de
l’Habitat, soulignant que l’Etat avait consacré
d’importants moyens financiers au finance-
ment des investisseurs dans le secteur des
matériaux de construction.
Selon lui, "cette instruction est de nature à
protéger indirectement l’activité de ces
investisseurs et à assurer leur pérennité".
Les entreprises de construction engagées dans
la réalisation de projets publics sont tenues de
respecter les conditions imposées par le min-
istère quant au choix des matériaux, a affirmé
M. Azem.

Soutien à la filière de production
des matériaux de construction

Le même responsable a ajouté que le min-
istère oeuvre à l’application stricte de l’in-
struction du Premier ministre Abdelmalek
Sellal et à la mobilisation des directeurs exé-
cutifs, des bureaux d’études et des organ-
ismes chargés du contrôle technique autour
du suivi des chantiers.
Selon M. Azem, "le produit local est
disponible et à des prix abordables". "Le min-
istère n’a reçu jusque là aucune plainte
faisant état de pénurie en la matière", a-t-il
précisé insistant sur la qualité des matériaux

de construction produits localement.
Le président du Conseil national de l’ordre
des architectes, Djamel Chorfi, a indiqué,
pour sa part, que le produit local couvre
aujourd’hui les quantités supplémentaires
importées grâce à "l’aide financière impor-
tante dont ont bénéficié les investisseurs dans
le domaine de la production des matériaux de
construction".
M. Chorfi estime qu’il est possible pour les
promoteurs de projets privés de renoncer pro-
gressivement aux matériaux de construction
d’importation après le regain d’activité enreg-
istré par la production locale.
Le directeur général de l’activité "bétons et
granulats" du groupe Lafarge Algérie,
Sofiane Ben Maghnia, a indiqué qu’une
légère hausse de la demande sur les produits
du groupe a été enregistrée dernièrement,
soulignant que les produits du groupe sont
faits à partir de matières premières locales.
M. Ben Maghnia a précisé que cette instruc-
tion permet aux investisseurs dans ce
domaine de réaliser des gains, de préserver la
pérennité de l’activité et d’accélérer la
cadence dans la réalisation des projets.
Le groupe Lafarge Algérie produit 8,5 mil-
lions de tonnes de ciments (tous types) par an.
De nouvelles unités seront ouvertes à l’instar
de la cimenterie de Biskra dont la mise en
service est prévue pour juillet 2016 avec une
capacité de production de 2,7 millions de
tonnes par an. Outre les cimenteries de
Mascara et de Msila, Lafarge Algérie possède
également en partenariat avec le groupe
industriel Ciments d’Algérie (Gica) la
cimenterie de Meftah (Blida).   R. E. 

L’ Algérie a apporté ce samedi son
soutien à l’initiative lancée par
l’ONU pour la formation d’un gou-
vernement d’union nationale en

Libye. « L’Algérie estime crédible et réaliste
l’annonce par le représentant spécial du

Secrétaire général de l’ONU pour la Libye de
la formation d’un gouvernement dans ce pays
», a affirmé Abdelaziz Benali Cherif, porte-
parole du ministère des Affaires étrangères.
L’Algérie appelle toutes les parties libyennes
à « saisir cette opportunité historique en

acceptant les compromis qui s’imposent pour
soustraire leur pays aux périls qui le mena-
cent ».
L’Algérie, qui s’engage à accompagner le
nouveau gouvernement libyen pour mener
une transition apaisée, considère que « la per-

sistance de la situation actuelle est de nature
à favoriser l’expansion du terrorisme et à
faire peser de graves menaces non seulement
sur la Libye, mais également sur l’ensemble
des pays voisins ». 

R. N. 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

L e centre de veille et de crise installé
tout récemment au ministère des AE
répond à un souci de modernisation de
la diplomatie algérienne. Le ministre

Ramtane Lamamra considère que cet outil «
est un pas vers le rehaussement et à l’efficac-
ité de la diplomatie algérienne ». Un projet
qui a été l’un des apports sur lequel s’ap-
puyait le programme du président de la
République. Dans cet axe, les affaires
étrangères pourront grâce à cet organe de
veille stratégique « déterminer les menaces et
risques tout en faisant des catégorisations
des situations dans lesquelles l’Algérie sera
sollicitée » indique le ministre des AE qui
explique que « la diplomatie algérienne sera
en mesure de faire des anticipations possibles
» en agissant par « la réactivité des institu-
tions de l’Etat concernés ». En d’autres ter-
mes, l’option de mettre en avant les compé-
tences institutionnelles dans ce cadre qui per-
mettront de ne pas laisser les situations de
crise échapper à l’analyse ou à la prise de

décision qu’il faut. « Il faut que nous soyons
en mesure d’apporter une plus-value d’au-
tant que nous disposons d’un réseau con-
sulaire vaste où partout avec des capacités de
déploiement » précise le chef de la diplomatie
algérienne. Dans ce cadre précis, il s’agit
aussi de bien étudier et situer les enjeux de la
communauté algérienne installée à l’étranger
en prenant en charge ces doléances. En outre,
le département des AE en coordination avec
le ministère de la Défense nationale a résolu
à consacrer les moyens pour « des interven-
tions dans des cas humanitaires là où la com-
munauté algérienne est concernée ». Dans ce
cas précis, c’est la diplomatie algérienne qui
aura le feu vert pour faire évacuer les ressor-
tissants algériens en cas de crise, conflit armé
où situation engendrant une catastrophe
naturelle. A juste titre, l’organe de veille sera
un précieux outil d’informations qui seront
collectées et échangées avec les autres
secteurs concernés pour trouver les solutions
qui s’impose. L’ONU, l’Union africaine et la
Ligue arabe semblent d’accord à l’implica-

tion directe de l’Algérie dans des situations
de catastrophe naturelle ou même dans le
règlement pacifique de certains conflits
armés. Il faut dire que a diplomatie algéri-
enne a rehaussé ces derniers temps son pres-
tige grâce à son implication dans la gestion
de certains conflits frontaliers et les solutions
qu’elle a pu rendre évidentes comme le règle-
ment de la crise au Mali grâce à l’accord

d’Alger. Tout comme elle intervient actuelle-
ment dans le cadre de la pacification en Libye
où dit-on il y a de bonnes avancées dans ce
dossier. 
La diplomatie algérienne ne déroge pas à la
règle de ne jamais s’impliquer ou prendre
partie dans un conflit armé, ni de s’ingérer
dans les affaires internes des pays. 

F.A.  
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LA DIPLOMATIE ALGÉRIENNE SE MODERNISE 

La veille stratégique pour contrer 
les menaces 

Le ministère des Affaires étrangères vient de créer une cellule
de veille stratégique. Le principal objectif de ce centre de crise

est de protéger les intérêts moraux et diplomatiques de
l’Algérie.

GOUVERNEMENT D’UNION EN LIBYE

L’Algérie apporte son soutien à l’ONU 

GRÂCE AUX MESURES D’ENCOURAGEMENT DE LA PRODUCTION NATIONALE

Réduction de la  facture d’importation 
des matériaux de construction  

PRIX DU PÉTROLE

Le baril
gagne 10% 

en une semaine
Les cours de pétrole poursuivent leur
redressement, en dépit de la persis-
tance de l’abondance de l’offre sur le
marché et le maintien par l’Opep de
sa politique actuelle. Vers 18 heures, à
la fin des échanges européens, le
Brent (référence pour le pétrole
algérien) valait 53 dollars. Sur une
semaine, la progression est de 10%,
la plus forte hausse hebdomadaire
depuis six ans. Le Brent était monté
vers 10H40 GMT à 54,05 dollars, son
plus haut niveau depuis fin juillet.
Désormais, certains analystes voient
le Brent à 75 dollars d’ici deux ans.
Les cours de pétrole ont profité de
plusieurs facteurs. Parmi eux les
risques géopolitiques au Proche-
Orient, après l’intervention russe en
Syrie. La guerre pourrait à terme
affecter la production des pays de la
région, estiment des analystes.
Les analystes et les acheteurs tablent
aussi sur une baisse de la production
du gaz de schiste aux États-Unis.
Avec la baisse des prix, les puits sont
de moins en moins rentables. Le
département américain de l’Énergie
(DoE) a fait état cette semaine d’une
baisse de la production aux États-
Unis.
La baisse des investissements des
grandes firmes devrait également
conduire à une réduction de l’offre, ce
qui soutiendra les prix.

R. E.  

Ramtane Lamamra
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PAR RAYAN NASSIM 

LL
a ministre déléguée auprès du
ministre de l'Aménagement du
territoire, du Tourisme et de

l'Artisanat, chargée de l’artisanat,
Aïcha Tagabou, a lancé à Oued Taga
(Batna) la première formation en
Algérie aux techniques de conception
du bijou en 3D.
L’initiative qui bénéficie à 20 sta-
giaires, encadrés par un expert, perme-
ttra de promouvoir l’exercice de la
bijouterie au-delà de la pratique tradi-
tionnelle afin de répondre aux exi-
gences du marché d’aujourd’hui, a
souligné Mme Tagabou.
La ministre déléguée a suivi les expli-
cations présentées à cette occasion par
l’expert Mohamed Medjani qui a
indiqué que la conception en 3D intro-
duira sur le bijou traditionnel algérien
une "nouvelle esthétique qui ren-

forcera sa compétitivité." Mme
Tagabou a insisté, de son côté, sur le
caractère "impératif" du renouveau et
de l’évolution de cette activité qui
restera, a-t-elle souligné, tributaire de
la formation continue. "Le partenariat
avec certains pays, dont l’Espagne,
dans le domaine de la poterie, de la
Chine pour la broderie et la vitrerie
d’art, du Brésil en matière de taille de
pierres précieuses, et de l’Union
européenne dans la conception des
bijoux a pour finalité d’initier les arti-
sans algériens à des compétences nou-
velles qui développeront l’artisanat
traditionnel national", a-t-elle
souligné.
Le secteur de l’artisanat qui emploie
800.000 travailleurs est "important" et
"contribue au développement du pays
en participant à la lutte contre le chô-
mage et en créant de la richesse", a

indiqué Mme Tagabou qui avait aupar-
avant visité une exposition de
bijouterie traditionnelle à la salle
Assihar de la ville de Batna où elle
s’est enquise des préoccupations des
artisans. La ministre a suivi, à l’occa-
sion, les explications présentées par la
coordinatrice nationale du programme
des clusters, chapeauté par
l’Organisation des Nations-unies pour
le développement industriel (ONUDI),
Rebeka Hill, autour du projet d’ac-
compagnement à la création d’un pôle
industriel de la bijouterie dans cette
wilaya qui compte 1.300 artisans
bijoutiers. Mme Tagabou devait égale-
ment inspecter les projets de réalisa-
tion d’une maison de l’artisanat à
Batna et d’un centre des compétences
à Timgad, destinés à promouvoir l’ar-
tisanat traditionnel dans la wilaya.

R. N. 

PAR ROSA CHAOUI 

CC
onfiée au Bureau national d'é-
tudes pour le développement
rural (BNEDER) par le ministère

de l'agriculture et du développement
rural et de la pêche pour le compte de la
direction générale des forêts, cette étude

qui est en phase finale, vise à asseoir des
systèmes pour la préservation, la réha-
bilitation et l'extension de ce patrimoine
forestier, a indiqué le conservateur des
forêts, Mohamed Abbas.
Cette étude permettra d'élaborer une
stratégie afin d'assurer l'intégrité de l'é-
cosystème forestier, conserver la biodi-
versité, améliorer la productivité de ces
arbres endémiques (Pistachier de l'Atlas
et l'Acacia raddiana) protégées en
Algérie et qui constituent des ressources
pastorales et forestières d'une valeur
inestimable, a-t-il déclaré.
Elle comporte également un diagnostic
écologique des peuplements avec un
plan d'action pour la réhabilitation, la
régénération et l'extension de ces deux
espèces d'arbres dont l'importance
écologique, agro économique et même
culturelle n'est plus à démontrer, a-t-il
expliqué .
Répandu dans la partie nord de la
wilaya, le pistachier de l'Atlas "El
Botma" en arabe et "Iggh" en tamazight,
est un imposant arbre acclimaté au cli-
mat aride et saharien de la région, il
résiste aux conditions extrêmes (step-
piques et arides).
Soumis aux contraintes édapho-clima-
tiques d'une part et anthropogènes
d'autre part, il supporte les vents forts,
les longues périodes de sécheresses
steppiques, l'ensablement, la désertifi-
cation et la pression croissante de
l'homme et de ses troupeaux, selon les
forestiers de Ghardaïa.
Une colonie de plus de 700 arbres a été

recensée sur une superficie de 3.000
hectares répartis dans les régions de
Berriane le long de Oued N'SSA, de
Guerrara et Daya Ben Dahoua , qui sont
souvent menacés de déracinement des
crues de l'oued et également à l'ex-
ploitation anarchique comme bois de
fourrage et le chauffage par les bergers
et la population locale, ont -ils dit.
Dans le but de protéger cet arbre aux
différentes vertus dont le fruit "pis-
tache" riche en huile très énergétique et
très prisé par la population, l'écorce pro-
duit de la résine mastic (colophane
visqueuse) utilisé à usage médicale, la
conservation des forêts de Ghardaïa a
mis en place une stratégie intégrée qui
s'articule autour de deux piliers : la
préservation par la fixation des berges
de l'oued en posant des gabions destinés
à protéger le pistachier de déracinement
par l'effet de l'érosion fluvial ainsi que
la régénération de cette essence d'arbre
par la production de plants dans la
pépinière de Berriane, précise la même
source. Pour ce qui est de l'Acacia rad-
diana , "Talha" en arabe et  "bsegh" en
tamazight, est une espèce particulière-
ment bien adaptée à la sécheresse,
réputée, aussi pour son efficacité dans la
fixation du sol par son système raci-
naire.
Cette espèce arborescente du Sahara est
répandue au sud de la wilaya de
Ghardaïa, notamment dans les régions
d'El Meneaa et Hassi El Garaa sur une
superficie de plus de 14.500 hectares
avec une densité de 20 à 30%.

Cet  arbre, aux nombreuses vertus, joue
un rôle "majeur" dans les régions
sahariennes  notamment comme four-
rage pour l'alimentation du bétail, sur
les différents parcours traditionnels
pour l'élevage, moyen de fixation et
amélioration du sol, abri  pour l'homme
et les animaux, bois à usage multiple.
Réputé chez les nomades pour ses nom-
breuses vertus médicinales,  l'acacia est
"indispensable" dans la pharmacopée
traditionnelle saharienne notamment la
gomme extraite de cet arbre, ses
feuilles, ses fleurs et ses fruits.
"Ces arbres qui ont  défié le temps et le
climat, restent extrêmement vulnérables
pour plusieurs raisons dont la crois-
sance démographique et urbanistique,
l'arrachage et le pâturage excessif", a
révélé de son côté le responsable du
bureau de protection faune et flore de la
conservation des forêts de Ghardaïa.
Ces arbres sahariens qui s'adaptent aux
conditions climatiques extrêmes, con-
stituent une barrière solide pour la lutte
contre la désertification et la fixation
des dunes en tant que brise vent, a
souligné M. Abdelwahab Chedad.
A cet effet de nombreux spécialistes
dans la lutte contre la désertification
préconisent la création d'une cellule de
recherche afin de revitaliser et intensifi-
er ce patrimoine forestiers (pistachier et
acacia)  dans la région de Ghardaïa et
développer les techniques de multiplica-
tion de ces deux espèces d'arbres men-
acés de disparition.

R. C. 

PISTACHIER DE L'ATLAS ET L'ACACIA RADDIANA  

Une étude en cours
pour leurs réhabilitations

CONCEPTION DE BIJOUX EN 3D

Coup d’envoi de la première
formation à ces techniques  

FEUX DE FORÊTS 
Recul des incendies
durant l’été 2015

à Blida 
Les incendies de forêts ont enre-
gistré un recul à Blida, durant la
saison estivale 2015, a-t-on appris,
jeudi, auprès des responsables de
la Conservation des forêts de la
wilaya.
La campagne 2015 de lutte contre
les feux de forêts a enregistré 270
foyers d’incendies, à travers diffé-
rentes zones forestières de la
wilaya , aant causé la perte d’une
surface globale de 855,725 ha de
couvert végétal, a-t-on indiqué de
même source. 
Ces pertes en végétations, accu-
sées principalement au niveau des
localités de Bouinane, Souhane,
Hammam Melouane, Bouarfa,
Blida, Oued Djer, et El Afroune ( à
l’ouest de la wilaya) , se repartis-
sent à raison de 170.72 ha de
forêts, 175,17 ha de maquis,
479,80 ha de broussailles, et
30,035 ha de vergers et d’arbres
fruitiers, est-il ajouté.
Comparativement à l’été 2014, les
incendies de forêts ont enregistré
un recul de 128 foyers en 2015,
contre 389 en 2014, ayant détruit
une superficie globale de
1.085,115 ha, soit une surface de
229,390 ha de moins en 2015.
Cette baisse est expliquée par le
Plan de lutte contre les incendies
mis en place par la Conservation
des forêts, en collaboration avec la
direction de la Protection civile et
les communes forestières concer-
nées, conjugué au civisme des
citoyens, dont notamment les vil-
lageois résidants aux abords des
zones montagneuses, dont l’assis-
tance a contribué à la bonne mai-
trise des opérations d’extinction
des incendies.

R. N.

Une étude est en cours
d'élaboration pour la
réhabilitation, la
préservation et la
multiplication des
peuplements des espèces
forestières du pistachier de
l'Atlas et de d'Acacia
raddiana dans la wilaya de
Ghardaïa, a annoncé  la
conservation des forêts.



Les experts Sébastien Dagault et
Tiphaine Mallegol partagent les résultats
de leur recherche sur les professionnels
de haut niveau issus des diasporas
maghrébines et leur implication dans le
développement de leurs pays d'origine.

PAR AMAR AOUIMER

L ' Observatoire économique euro-méditer-
ranéen basé à Marseille indique que l’Europe
demeure la première destination pour les pro-

fessionnels de la diaspora maghrébine : elle accueille
plus de 85% des profils qualifiés identifiés. Des profils
de très haut niveau (souvent des cadres dans le
domaine IT et des entrepreneurs accomplis) ont été
identifiés aux Etats-Unis et au Canada. Le processus
d'immigration des professionnels issus de la diaspora
maghrébine en Amérique du Nord est plus sélectif
qu'en Europe : presque 70% de ceux d'Amérique du
Nord disposent d'une qualification académique très
élevée, contre seulement 20% en Europe. Les pays du
Golfe sont également de nouveaux territoires pour
l'expatriation, particulièrement dans les domaines de
la finance et du conseil, avec Dubaï comme première
destination. Cette source ajoute que plus de 90% des

personnes interrogées affirment avoir le désir de
revenir, un jour, s'installer dans leurs pays d'origine et
sont engagées, ou souhaitent s'engager dans leur
développement économique. Pour ce faire, des
réseaux professionnels diaspora tels que AMGE en
France (marocain), TAYP aux Etats-Unis (tunisien),
Fondation Club avenir au Canada (algérien) et LMS
au Royaume-Uni (maghrébin) peuvent s'avérer utiles.
Les personnages interrogés expriment aussi un
manque de confiance envers les structures gouverne-
mentales et demandent de nouvelles relations entre
public et privé afin de pouvoir sécuriser, surveiller et
optimiser plus pertinemment leur investissement. Les
dirigeants de ces réseaux ont besoin de tiers de confi-
ance, qualifiés et agissant indépendamment dans leurs
relations avec les membres des diasporas
économiques.

Fondation Club avenir au Canada : les
Algériens veulent retourner en Algérie
Pas moins de 90% des émigrés algériens au Canada

ont vivement exprimé leur vœu de revenir en Algérie
pour y travailler. Les travaux de recherche et d'analyse
ont permis de mettre en évidence certains domaines
qui sont à la fois des défis sociaux pour le développe-
ment des pays du Maghreb et des opportunités d'af-
faires excellentes. Par ordre de priorité pour les

Maghrébins de la diaspora économique : TIC, éduca-
tion et formation, environnement et énergie renouve-
lable, agriculture, tourisme, services bancaires et fin-
anciers. La motivation principale pour investir dans le
pays d'origine, selon les analystes et experts de
l’Observatoire, demeure la notion de "give back" (ren-
dre "ce que l'on doit"). Les personnes interrogées
souhaitent conserver un lien fort, ressentent le besoin
de contribuer au développement du pays et de trans-
mettre leurs connaissances. Les motivations supplé-
mentaires incluent les opportunités de marché (avec
Casablanca et Tunis en pôle), ainsi que la proximité
culturelle et linguistique. La dimension "nationale" est
importante mais la grande majorité des personnes
interrogées considèrent leur implication dans leur pays
comme une première étape : 60% considèrent
l'Afrique comme un marché clé et utilisent leur pays
d'origine comme un territoire d'expérimentation.
Lorsqu'on les interroge sur ce qui aurait le plus d'im-
pact dans leur pays d'origine, cinq objectifs émergent :
soutien à l'entrepreneuriat, développement des PME,
micro-entreprises et entreprises locales, soutien à l'in-
novation et amélioration de l'attractivité pour les
investissements.

Trois catégories d'acteurs répertoriées
Il s’agit de "pure players", à savoir les entrepre-

neurs avec un projet innovant et des ambitions, prêts à
mettre en place leur propre entreprise entre les pays
développés et les pays en développement. Il y a égale-
ment "co-players", les professionnels de la diaspora,
désireux d'être directement impliqué dans un projet de
start-up (investisseurs, associés, employés potentiel),
prêts à prendre des risques et à investir des ressources
et du temps mais sans assumer le leadership. Enfin, on
peut citer les "supporters", c’est-à-dire les talents de la
diaspora plus passifs, disposés à témoigner de leur
expérience sans être impliqués dans la vie quotidienne
de la start-up. Trois recommandations opérationnelles
peuvent être formulées. Ainsi, il y a lieu de développer
des services pour encourager la mobilité géographique
et économique entre les territoires d'origine et de rési-
dence, améliorer la communication en travaillant sur
la thématique "home sweet home" et mettre en lumière
davantage de "success stories" et développer des sémi-
naires de terrain pour les professionnels issus de la
Diaspora.

A. A.
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90% des personnes ont le désir de revenir
s'installer dans leur pays d'origine

POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET BUDGÉTAIRE PRUDENTIELLE DE L'ALGÉRIE

La stratégie adoptée sera poursuivie
La politique économique et budgétaire
prudentielle adoptée par l'Algérie
depuis plusieurs années, sera poursuivie
en 2016, a indiqué le ministre délégué
chargé du Budget et à la Prospective,
Hadji Baba Ammi. Le projet de loi de
finances pour 2016 ainsi que la loi de
finances pour 2015 ont été élaborés en
tenant compte de l'environnement
interne et externe en "prévoyant des
niveaux prudents de prix du pétrole brut
de 60 dollars en 2015 et de 45 dollars
en 2016", a-t-il précisé dans une décla-
ration à l'APS. Faisant le point de situa-
tion de l'économie nationale dans un
contexte international marqué par la
chute des prix de brut, M. Baba Ammi a
rappelé que le prix moyen du marché du
baril de pétrole brut algérien a été de
56,4 dollars durant les huit premiers
mois de 2015. Baba Ammi a rappelé que
le prix moyen du marché du baril de

pétrole brut algérien a été de 56,4 dol-
lars durant les huit premiers mois de
2015. L'encours de la dette publique,
représentant 8% du PIB, a été de son
côté de l'ordre de 1.238,3 mds de dinars,
en baisse de 8,5 mds de DA par rapport
à la même période en 2014 alors que la
dette publique externe a été de 265,5
millions de dollars à la même période.
Baba Ammi a mis en exergue, à ce titre,
les "actions d'anticipation" engagées
par les pouvoirs publics pour créer les
conditions nécessaires pour le
développement économique à travers
notamment le paiement anticipé de la
dette, le confortement de la capacité de
l'épargne extérieure et la création du
FRR (Fonds de régulation des recettes
(FRR), en 2000. Depuis, ce fonds per-
met à l'Algérie "une meilleure visibilité
et réactivité aux chocs externes, notam-
ment dans le cas de baisse de prix des

hydrocarbures comme c'est le cas
actuellement", s'est réjoui le ministre.
Aujourd'hui, les disponibilités de ce
fonds, qui ont atteint 3.208,5 mds de
DA à fin juillet 2005 selon lui, permet-
tront de "faire face au maintien des
équilibres internes à moyen terme".
Quant aux équilibres externes, l'encours
des réserves de change, estimé à 159
mds de dollars à fin juin dernier,
représente plus de deux années d'impor-
tations de biens et services marchands,
a-t-il encore rappelé. La baisse des
cours du pétrole a cependant impacté la
balance commerciale du pays qui
affichait à la fin août 2015 un déficit de
10,3 mds de dollars, souligne, toutefois,
le ministre. L'économie nationale, dont
les objectifs principaux s'articulent
autour d'une croissance soutenue et
durable, une lutte contre le chômage
surtout chez les jeunes et une maîtrise

de l'inflation, devra croître de 4,6% en
2016 contre 3,6% en 2015, a-t-il assuré
en rappelant les efforts déployés en
matière de diversification de l'économie
nationale. Alors que l'inflation se situait
à 5%, les crédits à l'économie étaient en
hausse de 22,7% à fin juin, avec une
évolution de 31,6% des crédits octroyés
par le secteur public et de 14,4% par les
crédits des banques privées dont la
quote-part dans l'ensemble des crédits a
été de 47,9%. Les crédits à moyen et
long termes destinés à l'investissement
ont représenté 75,7% du total des
crédits octroyés durant le premier
semestre 2015 dont 53,6% de crédits à
long terme "confortant ainsi l'objectif
de diversification de l'économie", selon
M. Baba Ammi.

R. E.
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NAAMA, MAISON DE L’ARTISANAT TRADITIONNEL ET DES MÉTIERS

Formation en sellerie-
bourrellerie prochainement

Un premier atelier de
formation en sellerie-
bourrellerie équestre sera
ouvert prochainement au
niveau de la Maison de
l’artisanat traditionnel et des
métiers de Naâma, ont
annoncé les responsables
locaux du secteur de
l’artisanat.

PAR BOUZIANE MEHDI

S elon le chef de service de l’infor-
mation et de l’organisation à la
Maison de l’artisanat, Larbi

Belehya, c'est le fruit d’une convention
de coopération entre la Chambre de l’ar-
tisanat et des métiers (Cam) de la wilaya
et des artisans spécialisés dans le travail
du cuir et la sellerie-bourrellerie, cet
atelier vise la préservation du legs cul-
turel ancestral de la région.

Ce métier séculaire est en butte à des
contraintes liées notamment à l’absence
de main-d’oeuvre qualifiée et la cherté
de la matière première pour l’activité de
la sellerie-bourrellerie, qui risquent
d’hypothéquer son avenir, a affirmé
l'APS.

Dans cette région steppique, plusieurs
artisans nourrissent l’espoir de préserver
les activités traditionnelles de sellerie,
de tapisserie et de vannerie à base d’alfa
de la disparition, par la transmission de
ce savoir-faire aux nouvelles généra-
tions, a estimé la présidente de l’associ-
ation Farisset essouhoub (cavalière de la
steppe), Lahmar Fatima, activant dans la
protection de la sellerie-harnachement.

Cet atelier viendra s’ajouter à celui de
tissage qui regroupe 24 filles-apprenties,
dont certaines ont eu l’honneur de pren-
dre part à des manifestations locales,
régionales et nationales sur l’artisanat,
parvenant ainsi à promouvoir et écouler
leurs articles confectionnés à base de
laine et de poils de chameau, très prisés
notamment en hiver, a indiqué l'APS,
soulignant que le tapis local, qui est un

produit séculaire de renom et qui fait
partie des importants facteurs d’attrait de
touristes dans la région, a incité la
Maison de l’artisanat à mettre au point
un programme de formation portant,
entre-autres axes, sur l’ouverture
prochaine d’ateliers pour la qualification
des artisanes.

Ce programme devra permettre aux
femmes-artisanes des ksour de Tiout,
Moghrar et Sfissifa, de monter leurs pro-
pres unités de fabrication, leur dotation
en matière première et en équipements et
plus de trouver un accompagnement
dans l’écoulement de leurs produits, a
estimé le directeur de wilaya du secteur,
Mohamed Bensaoud, qui  a fait état, en
outre, de l’organisation prochaine de
sessions de formation en vannerie,
poterie et en fabrication de nattes au
profit des artisans de la région.

Actuellement, la Cam de Naâma
recense plus de 1.226 artisans, tous seg-
ments confondus, dont 322 versés dans
l’artisanat d’art, 237 dans la production
de matières et 667 dans les services.

B. M.

CHLEF, LOGEMENTS LPA

Remise d'actes de propriété à 200 bénéficiaires
Le ministre de l’Habitat, de

l’Urbanisme et de la Ville, Abdelmadjid
Tebboune, a procédé, fin septembre à
Chlef, à la remise des clés et, pour la
première fois, d’actes de propriétés aux
bénéficiaires de 200 logements promo-
tionnels aidés (LPA), à la cité Bensouna,
à 4 km de Chlef, a-t-on constaté.

"La remise des actes de propriétés
simultanément avec la remise des clés
aux bénéficiaires de logements permet-
tra à ces derniers d’être définitivement à
l’aise", a indiqué le ministre, à cette
occasion, félicitant, à cet effet, les serv-
ices des Domaines pour leur "célérité
dans l’accomplissement de leur travail".

La cité Bensouna constitue un "mod-
èle" en matière d’accomplissement des
procédures d’attribution des logements,
a-t-il relevé, appelant les autres adminis-
trations à l’échelle nationale à "suivre
cet exemple afin d’assurer une rapidité
dans l’accomplissement de cette action

visant à mettre les bénéficiaires à l’abri
des démarches administratives relatives
aux actes de propriété".

"Nous souhaitons que ce bon exemple
se reproduise dans les différentes
régions du pays, avec une implication
active des autorités locales et des servic-
es des Domaines", a-t-il ajouté à cet
effet. Au cours de sa visite de travail et
d’inspection dans la wilaya, M.
Tebboune a inspecté le projet de réalisa-
tion de 100 logements sociaux à la nou-
velle cité Chorfa, et a posé la première
pierre d’un projet de 200 logements
AADL à la cité Hassania, deux cités
situées à la périphérie du centre-ville de
Chlef.

Dans ce cadre, il a mis l’accent sur
l’importance de doter les nouvelles cités
d’"aires de jeux, d’espaces de sports et
de détente et même de cybercafés"
exhortant les autorités locales à "faciliter
la mission des entreprises privées

désireuses de prendre en charge ce
volet". Faisant remarquer que la ville de
Chlef a été pratiquement reconstruite de
nouveau après le séisme de 1980, M.
Tebboune s’est félicité que cette wilaya
soit "nettement au-dessus de la moyenne
nationale en matière de réalisation de
logements". Il a, toutefois, fait remar-
quer que beaucoup de cité achevées sont
confrontées au problème de l’absence
d’aménagement et de viabilisation, ce
qui influe, a-t-il dit, sur la qualité de vie
des citoyens. Il a, dans ce cadre, fait état
de l’octroi d’une enveloppe financière
de 1,5 milliard DA pour des projets
d’aménagement urbain dans la wilaya,
appelant les responsables locaux du
secteur à entamer les études se rappor-
tant à ce volet.

Le ministre s’est ensuite dirigé vers la
wilaya voisine d'Ain Defla pour y
inspecter des projets de son secteur.

APS

TISSEMSILT
48 PPDRI 

concrétisés
Pas moins de 48 projets de proximité de

développement rural intégré (PPDRI) ont
été concrétisés au début septembre en
cours à Tissemsilt, selon le Conservateur
des forêts de la wilaya. Dans un rapport sur
le secteur des forêts, présenté aux travaux
de la troisième session ordinaire de
l’Assemblée populaire de wilaya (APW),
Abdellatif Zerhouni a indiqué que ces pro-
jets, inscrits au titre du quinquennat précé-
dent dont ont bénéficié plusieurs com-
munes, consistent notamment en la réalisa-
tion de deux petits barrages de 50.000
mètres cubes, l’aménagement de plus de
50 sources, le fonçage de 457 puits et la
correction torrentielle de 45.000 m3. Les
travaux ont porté également sur la mise en
valeur de 2.595 hectares de terres, la plan-
tation de 100 ha en arbres forestiers, de
383 ha d'arbres fourragers et 651 ha d'ar-
bres fruitiers, de 401 ha de figue de bar-
barie et 125 ha d'arbres steppiques, ainsi
que la fixation de berges sur une superficie
de 78 hectares. Ces projets pourvoyeurs de
3.000 postes d’emploi permanents et tem-
poraires ont permis aussi l'acquisition de
15 kits d'énergie solaire au profit de
familles rurales. Ces opérations visent
l’amélioration du cadre de vie de la popu-
lation afin de l'encourager à se stabiliser.
Les travaux de 212 PPDRI sont en cours et
portent sur la réalisation de 11 plans d'eau,
deux petits barrages, l'ouverture de 48
kilomètres de pistes, le forage de 720 puits
et l’aménagement de sept sources d'eau.
Par ailleurs, il est attendu le lancement à
court terme des travaux de 17 projets
restants du dernier quinquennat, a-t-on
ajouté. La Conservation des forêts a tenu
plusieurs rencontres de sensibilisation et
d’information avec les cellules d’anima-
tion rurale des communes en vue d’une
concrétisation effective des projets et du
recensement des besoins de chaque vil-
lage.

BORDJ BOU-ARRERIDJ
Réalisation 

de la 1re trémie
de la ville

La toute première trémie de la ville de Bordj
Bou-Arrédidj, de 260 m de long sur 56 m de
large, sera réceptionnée "vers la fin de l’an-
née en cours", a indiqué à l’APS le directeur
des travaux publics, Abdelhakim Ouadah.
Ouvrage "vital" pour la circulation automo-
bile au centre de la capitale des Bibans, cette
trémie, située en face du lycée Saïd-Zerrouki
et qui a mobilisé un montant de 600 millions
de dinars, a connu un "certain retard" dans
l’exécution des travaux, a noté ce respons-
able. Une seconde trémie, de mêmes dimen-
sions, en réalisation pour 700 millions de
dinars à hauteur de la jonction de la route
nationale (RN) n°5 et du chemin de wilaya
(CW) n°42 accuse également un retard des
travaux qui ne seront achevés qu’au cours du
"premier trimestre 2016", a ajouté M.
Ouadah. Les chutes de neige et les pluies
abondantes du dernier hiver, ainsi que les
actions de transfert des réseaux d’assainisse-
ment, de gaz naturel et de fibre optique ont
provoqué l’arrêt des travaux pendant
"plusieurs semaines", a-t-il expliqué.
Prévues dans le cadre du plan de réorganisa-
tion de la circulation automobile dans la ville
de Bordj Bou Arrerdidj, ces deux ouvrages
sont appelés, à terme, à améliorer la fluidité
du trafic au centre-ville, a encore indiqué le
directeur des travaux publics. La wilaya de
Bordj Bou Arreridj compte un réseau routier
de 2.590 km dont 92 km d’autoroute, quatre
échangeurs, 304 km de routes nationales,
298 km de chemins de wilaya, 1.896 km de
chemins communaux et 94 ouvrages d’art.

APS
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AIN-TEMOUCHENT, SOCIÉTÉ DES CIMENTS DE BENI SAF

Réalisation d'une 2e ligne de
production

Le projet d’extension de la
cimenterie de Beni Saf, dans
la wilaya d'Aïn-Témouchent,
par une deuxième ligne de
production triplera à partir de
2017 le chiffre d’affaires de la
Société des ciments de Beni
Saf (SCIBS).

PAR BOUZIANE MEHDI

L ors d’une réunion regroupant, fin
septembre, le wali, le chef de
projet, les responsables des

entreprises de réalisation et les
directeurs de l’exécutif concernés, il a
été décidé que le projet sera également
conforté par le passage de la production
de la cimenterie d’un million de
tonnes/an actuellement à trois millions
en 2017, date prévue pour son
achèvement, a indiqué l'APS,
soulignant que le projet permettra à la
fois de répondre aux besoins du marché
national en ciment et d’en exporter une

partie, outre sa contribution à la lutte
contre le chômage par la création de
1.500 postes d’emplois, dont 400
permanents et 3.000 autres indirects.

Le wali, Hamou Ahmed Touhami,
qui a passé en revue l'état d'avancement
du chantier, a mis l’accent sur la
nécessité de prendre toutes les mesures
de protection de l’environnement et du
cadre de vie des citoyens lors de la
phase de production.

Prévue dans l’enceinte de la
cimenterie, cette deuxième ligne sera
financée par un investissement
consistant à réaliser, selon la formule
"clé en main" une ligne de production
d’une capacité nominale de 2 millions
de tonnes de clinker par an, soit 6.000
tonnes/jour, a fait savoir l'APS,
précisant que trois carrières, l’une de
calcaire de 230 hectares et deux d’argile
(90 et 6 ha), seront exploitées dans ce
cadre.

Parmi les actions réalisées dans le
cadre de ce projet, il y a lieu de signaler
des travaux de recherches menés par le
Centre d’études technologiques et
industrielles et de matériaux de

construction (Cetim) pour un montant
de 60 millions DA, alors que les études
de suivi et réalisation du projet
effectuées par le Cetim et un bureau
suisse (REG) ont nécessité une somme
de 153,648 millions de dinars.

Des questions inhérentes aux travaux
de préparation du terrain d’assiette
(36,076 millions DA) ont été également
évoquées alors que les travaux de
terrassement débuteront en mars 2016
pour une enveloppe de 200 millions
DA. Société par actions au capital de
1,8 milliard de dinars, la cimenterie de
la SCIBS est gérée au titre d’un mandat
de gestion pour une durée de dix ans par
le groupe saoudien Pharaon
Commercial Investment Limited, le
contrat de management ayant été signé
en juillet 2005. 

Employant actuellement 200
travailleurs, la cimenterie de la SCIBS
est détenue par le Groupe industriel des
ciments d’Algérie (Gica) avec 65% des
actions, et les 35% restants reviennent
au partenaire saoudien.

B. M.

Pas moins de 5.739 projets
d’investissements dans le secteur
agricole ont été financés, ces 5 dernières
années, grâce aux dispositifs de soutien
à l’emploi et à des crédits octroyés par
la Banque de l’agriculture et du
développement rural (BADR), a
indiqué un cadre de la banque.

Intervenant en marge d’une
exposition de produits agricoles,
organisée au siège de la Direction des
services agricoles (DSA) à l’occasion
de la célébration de la journée nationale
de vulgarisation agricole, Younes Madi,
sous-directeur à la BADR, a précisé que
plus de 11 milliards de dinars ont été
accordés dans le cadre de ces projets
d’investissement parmi lesquels trois

ont bénéficié de crédits à long terme.
Les trois projets en question portent

sur la réalisation de deux conserveries
de tomate industrielle et d’une unité de
transformation de bois et dérivés, a
affirmé la même source.

Cette banque publique, qui a
accordé, au titre du crédit Ettahadi, un
crédit de 277 millions de dinars à 28
agriculteurs pour le développement des
différents projets agricoles, a également
financé, pour une enveloppe de près de
sept milliard de dinars durant la même
période, près de 5.000 projets initiés par
des jeunes au titre du dispositif de
soutien à l’emploi.

S’agissant du crédit R’Fig, plus de
30 millions de dinars ont été consacrés

au financement de 33 projets intéressant
les domaines de la céréaliculture, de la
tomate industrielle et de l’aviculture, a
souligné la même source, mettant
l’accent sur les efforts consentis par
l’Etat en matière de financement de
projets d’investissement.

Une importante gamme de produits
agricoles dont, notamment, le miel pur
et la tomate industrielle, a été exposée à
l’occasion de cette célébration marquée,
par ailleurs, par une communication sur
le rôle et les activités de la Caisse
régionale de mutualité agricole
(CRMA) ainsi que par la remise de prix
aux meilleurs agriculteurs et
vulgarisateur pour la saison écoulée.

APS

CONSTANTINE
Retards dans 

les constructions
scolaires 

Les retards observés dans la réalisation de
trois écoles initialement prévues pour être
opérationnelles en septembre à Ali-
Mendjeli (Constantine) ont suscité le
mécontentement du wali qui a qualifié, la
semaine dernière au cours d’une visite
d’inspection, la situation
"d’inacceptable".
Une "réunion d’urgence se tiendra dès cet
après-midi pour situer les responsabilités,
identifier les causes de ces retards et
prendre les mesures qui s’imposent en
pareils cas", a martelé Hocine Ouadah,
visiblement excédé par ce qu’il a nommé
"légèreté" et "graves négligences".
"Des mesures vont rapidement être prises
car il est intolérable que les familles
récemment relogées à Ali-Mendjeli ne
puissent pas scolariser leurs enfants par
la faute du laisser-aller", a encore lancé le
chef de l’exécutif local.
Il a également dénoncé, dans ce contexte,
une "connivence malhonnête" entre
l’administration chargée du suivi de ces
chantiers et les entreprises de réalisation,
promettant de "sévir avec toute la fermeté
voulue en infligeant de sévères sanctions à
ceux qui l’auront mérité".
M. Ouadah a annoncé que la "réunion
d’urgence" de l’après-midi regroupera des
responsables de la wilaya, ceux de la
direction des équipements publics (DEP)
et les entreprises et bureaux d’études
concernés par les trois chantiers.
Le wali s’est également rendu, au cours de
sa tournée, sur le chantier du
contournement de Djebel Ouahch, où il a
donné des instructions pour accélérer
davantage les travaux de bitumage "tant
que les conditions climatiques sont
favorables".
Se montrant "satisfait" de l’avancement
de ce chantier, il a salué les efforts
déployés par "l’outil national de
réalisation" qui est parvenu à "relever le
défi sur un terrain particulièrement
rebelle" L’hôtel Panoramic, en cours de
réhabilitation et dont la réception est
prévue dans quelques jours, a constitué la
dernière étape de la tournée du wali de
Constantine. 

OUM EL-BOUAGHI
Mise en services

de 3 unités 
agroalimentaires

Trois nouvelles unités industrielles de la
filière agroalimentaire viennent d’entrer
en service dans la zone d’activités de la
commune d’Ain Fakroun (Oum El-
Bouaghi).
Il s’agit d’une unité de production avicole
d’une capacité de 850 plaques/jour
extensible, d’une laiterie d’une capacité
théorique de 7.000 litres/jour et d’une
unité de torréfaction de café.
Ces installations ont été visitées mardi par
le wali d’Oum El Bouaghi, Abdelhakim
Chater, qui a appelé, à cette occasion à
"l’assainissement" de cette zone
d’activités en attribuant à des opérateurs
"sérieux" les lots concédés à de "faux
investisseurs".
La nouvelle laiterie produit actuellement
2.500 sachets de lait de vache cru par jour,
soit "moins de la moitié de sa capacité
théorique" pour des raisons liées, selon
son gérant, à "des difficultés
d’approvisionnement en poudre de lait".

APS

EL-TARF, DISPOSITIFS DE SOUTIEN À L’EMPLOI ET CRÉDITS
Financement de 5.739 projets par la BADR



Les Etats-Unis ont annoncé
vendredi une réorganisation
en profondeur de leur aide
aux rebelles syriens en lutte
contre l'Etat islamique (EI),
après l'échec d'un
programme de formation
d'unités combattantes à
l'étranger lancé en mai
dernier.

L e Pentagone a déclaré dans un
communiqué qu'il livrerait des
armes et des équipements aux

unités rebelles dont le profil aura été
vérifié par les services américains.
"Le secrétaire à la Défense Ashton
Carter ordonne désormais au dépar-
tement de la Défense de fournir des
armes et des équipements à un groupe
choisi de commandants au profil
validé et à leurs unités afin qu'au bout
d'un certain temps, ils puissent mener
une offensive concertée contre les ter-
ritoires toujours contrôlés par l'EI",
peut-on lire dans ce communiqué

signé de Peter Cook, le porte-parole
du Pentagone. Les Etats-Unis fourni-
ront également un appui aérien à ces
unités, a-t-il ajouté.
Un haut fonctionnaire du département
de la Défense a déclaré que ce pro-
gramme serait mis en œuvre dans les
prochains jours, ajoutant que l'aide
consisterait prioritairement en armes,
munitions et matériel de communica-
tion. Dans un communiqué, Ashton
Carter a estimé que ces changements

permettraient d'"accroître avec le
temps la capacité de combat des for-
ces anti-EI en Syrie". "Je reste
convaincu qu'une défaite durable de
l'EI en Syrie dépendra en partie du
succès de forces terrestres locales,
motivées et capables", a-t-il ajouté.
Les Américains, qui mènent depuis
août 2014 une campagne aérienne
contre l'EI en Irak et en Syrie mais
refusent tout engagement au sol, ont
commencé à entraîner en mai dernier

un groupe de combattants rebelles
syriens "modérés" avec l'objectif d'en
former jusqu'à 5.400 par an pour un
budget dépassant les 500 millions de
dollars. Mais le programme a été mar-
qué d'entrée par la défaite d'un pre-
mier groupe d'une soixantaine d'hom-
mes lancés sur le terrain face aux
combattants du Front Al Nosra, bran-
che locale d'Al Qaïda.

Agence
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Les Etats-Unis réorganisent leur 
aide aux rebelles 

La Bavière menace de porter plainte devant la cour
constitutionnelle contre le gouvernement si rien
n'est fait pour limiter le flux des réfugiés. La
Bavière a choisi le chantage. En première ligne
contre la politique d'ouverture aux réfugiés de la
chancelière Angela Merkel, le leader de la CSU et
ministre-président Horst Seehofer a franchi une
nouvelle étape dans son bras de fer avec la capitale.
Vendredi, le gouvernement du Land de Bavière a
brandi la menace d'une plainte devant la cour
constitutionnelle si rien n'était fait pour limiter l'af-
flux de demandeurs d'asile. L'Etat fédéral "met en
danger l'autonomie des Länder", a accusé Horst
Seehofer. Le premier "ne respecte pas les droits"
des autres, a-t-il insisté.
Pour Angela Merkel, c'est un camouflet. La CSU est
censée être un allié indéfectible de la CDU. "Nous
pensons catégoriquement que l'immigration doit
être contrôlée et limitée." La Bavière est le principal
point d'entrée des réfugiés en Allemagne. À Munich
ou ailleurs, les capacités d'accueil ont dépassé leurs

limites.
Alors le gouvernement conservateur de la CSU se
tient prêt à tout. Y compris à renvoyer lui-même les
réfugiés à la frontière germano-autrichienne,
comme le voudraient les accords de Dublin. "Nous
voulons l'application des règles", a réclamé Horst
Seehofer dans une interview à Bild. Ces accords ont
pourtant été jugés "obsolètes" par la chancelière lors
de son discours devant le parlement européen mer-
credi. Vendredi, le gouvernement de Bavière a aussi
décidé d'un plan d'action de 489 millions d'euros
pour faire face à la crise. Il prévoit notamment la
création dès l'année prochaine de 3.700 postes dans
la police, l'administration et l'école.
Angela Merkel se trouve de plus en plus isolée sur
sa ligne. Sa popularité en a été ébranlée. Elle perd
aussi ses soutiens à gauche. Deux de ses ministres
SPD, Sigmar Gabriel et Frank-Walter Steinmeier,
demandent dans un texte à paraître dans la pro-
chaine édition du magazine Der Spiegel une dimi-
nution de flux. "Nous ne pouvons pas durablement

prendre en charge et intégrer plus d'un million de
personnes chaque année", écrivent-ils. "Malgré
l'aide sans précédent apportée (aux migrants) par
les Allemands, nous devons faire tout ce qui est pos-
sible pour que les chiffres de l'immigration en
Allemagne baissent à nouveau", ajoutent-ils.
Mais Angela Merkel tient ferme. Pour la chance-
lière, si l'arrivée des migrants doit être mieux enca-
drée, les reconduites à la frontière de ceux qui n'ont
pas droit à l'asile plus rapides, il est illusoire de vou-
loir réduire le nombre des réfugiés tant que les cau-
ses de leur fuite ne sont pas résolus. Face à la crise
politique et aux critiques grandissantes, elle rapatrié
le dossier à la chancellerie et l'a confié à son bras
droit Peter Altmaier. Le ministre de l'Intérieur,
Thomas de Maizière, qui avait fait entendre des
positions dissonantes, devra se contenter de la ges-
tion des "opérations".

R. I./Agence

MIGRANTS 
La CSU menace Angela Merkel d'une plainte

Un homme a ouvert le feu, tuant une
personne et blessant trois autres dans
une université de la ville de Northern
Arizona, dans la nuit du jeudi 8 à ven-
dredi 9 octobre. L’homme a été placé
en détention. Selon la police, l’inci-
dent aurait eu lieu après une bagarre
entre deux groupes d’étudiants dans
une résidence. À 3 h 30 du matin, soit
deux heures après les tirs, les respon-
sables de l’université prévenaient que
le tireur était en détention et la situa-
tion stabilisée. L’identité des victimes
n’est pas encore connue. Les blessés

sont soignés dans le centre médical de
la ville. Cette nouvelle fusillade sur-
vient une semaine après la tuerie du
1er octobre sur un campus de
l’Oregon qui avait fait neuf morts et
avait suscité un énième débat sur le
contrôle des armes aux États-Unis. Le
président américain Barack Obama
devait justement rencontrer les famil-
les des victimes de cette fusillade ven-
dredi à Roseburg, dans l’Oregon.
Un taux d’homicides par arme à feu
15 fois supérieur à celui de
l’Allemagne. Les chiffres sont connus

: les citoyens américains, surarmés,
vivent avec un taux d’homicides par
arme à feu quinze fois supérieur à
celui de l’Allemagne, selon les chif-
fres rappelés par Vox ou le Washington
Post. Selon le site Gun Violence
Archive (GVA), fondé en 2013, après
la tuerie de l’école de Sandy Hook :
39 529 incidents impliquant des armes
à feu ont été recensés depuis le 1er
janvier 2015 aux États-Unis, dont 264
fusillades de masse (au moins quatre
personnes touchées par balles - bles-
sées ou mortes - dans un même lieu et

au même moment, selon la méthodo-
logie de GVA).
Au 2 octobre, le bilan s’établissait à 9
956 morts et 20 269 blessés. En 2014,
GVA avait comptabilisé 51 739 inci-
dents liés aux armes à feu, qui ont fait
12 562 morts et 23 015 blessés.
Depuis l’élection de Barack Obama,
en 2008, les États-Unis ont connu au
moins vingt cas de fusillades, en ne
comptant que celles du même type
que l’Oregon, perpétrées par des for-
cenés souhaitant causer un massacre.

ETATS-UNIS 
Nouvel incident avec une arme à feu sur un campus 
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Lancement prochain du premier 
smartphone fabriqué en Algérie

Page 14

Un Organe national 
de prévention et de lutte

contre les infractions
liées aux TIC mis en place

MOBILIS

Avec les applications des téléphones mobiles, on zappe son environnement immédiat !

Animation, discussions et connaissances
«réelles» tendent à disparaître

Le phénomène est relativement nouveau dans
la société algérienne, mais tend à prendre des
proportions de plus en plus profondes. A la
mesure de la pénétration sans cesse
croissante de l’utilisation de la téléphonie
mobile, les Algériens, essentiellement les
jeunes férus des TIC, n’accordent plus
l’importance de discuter, d’échanger et de
faire connaissance avec ceux […]
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1312
MIDI LIBRE

N° 2607 | Dimanche 11 octobre 2015
MIDI LIBRE

N° 2607 | Dimanche 11 octobre 2015

AVEC LES APPLICATIONS DES TÉLÉPHONES MOBILES, ON ZAPPE SON ENVIRONNEMENT IMMÉDIAT !

Animation, discussions et connaissances «réelles» 
tendent à disparaître

D
ans les transports en
commun, les salles d’at-
tente, les cafés maures,
chez le coiffeur ou même
dans les espaces publics,

l’ambiance d’antan a déjà pris che-
min vers la…disparition. Personne
ne se soucie de faire connaissance de
ses concitoyens qu’il côtoie, tant le
principal souci est de « plonger »
dans son monde virtuel en navigant
dans des applications, jeux ou dis-
cussion sur internet sur téléphone
mobile. L’entourage réel et immédiat
est, donc, tout simplement ignoré, en
raison de la généralisation et de la
démocratisation de l’utilisation de
ces appareils qui ont changé, voire
déphasé, les constantes sociologi-
ques dans le pays. « Je m’en fous de
ceux qui s’assoient à mes côtés ou
ceux qui attendent de passer chez le
médecin ou autre. Je ne cherche pas
à les connaître et ça me fait éviter
des problèmes. Heureusement que
sur mon Iphone, je trouve tout ce
dont j’ai besoin », confie Rafik, 28
ans, comptable dans une entreprise
privée à Alger. « Cela fait exacte-
ment deux années que je n’ai pas
parlé avec des gens que je ne
connais pas auparavant dans les
espaces publics. Je me sens beau-
coup plus à l’aise avec mon monde
virtuel », ajoute notre interlocuteur,
qui semble heureux de l’« apport des
téléphones mobiles dotés de jeux,
d’applications et de connexion inter-
net ». Heureux. La plupart des jeunes
partagent le même sentiment et le
même état d’âme, tant les nouvelles
technologies de l’information et de
la communication ont amené, selon
eux, « la paix dans l’âme».
L’ambiance, le brouhaha et les
échanges, le plus souvent bruyants,
sur des sujets d’actualité politique,

économique ou sportive ne font plus
partie, de nos jours, de la réalité des
Algériens. Il faut dire, là aussi, que
l’accessibilité à l’acquisition des
appareils téléphoniques « modernes
» pour une large couche des citoyens
a contribué à l’apparition et à l’ex-
pansion du phénomène. Et même
ceux dont les moyens financiers ne
permettent d’acheter un appareil
doté des applications désirées, ils se
dirigent vers le marché d’occasion
pour concrétiser ce « rêve ». C’est
l’avis de plusieurs jeunes algérois
qui affirment qu’ils ont eu recours
aux marchés d’appareils déjà utili-
sés, communément appelés Souk
Dellala, pour se doter de ces outils
magiques à même de les plonger
dans un monde autre que celui
auquel ils appartiennent. « Les nou-
veaux appareils sont quelque peu
onéreux, mais il y a cette solution de
marchés d’occasion, où on a acheté
des téléphones multimédias, en bon
état, et à des prix très abordables.
L’essentiel pour nous est d’éviter les
contacts inutiles avec des gens qui
peuvent nous importuner », s’accor-
dent-ils à affirmer.

Les valeurs sociales 
en déperdition…

Pour les spécialistes en sociologie, le
phénomène d’isolement à travers des
outils technologiques, peut amener, à
moyen et à long termes, à la déperdi-
tion des valeurs morales et sociales
ancestrales et bien incrustées depuis
des lustres dans notre société.
L’entraide, la générosité, l’altruisme,
les liens sociaux fondés sur le res-
pect et la considération… sont autant
de constantes qui risquent, donc, de
ne plus faire partie intégrante du

mode social algérien dans quelques
années. 
« Les nouvelles technologies sont

bonnes à prendre et à utiliser, mais
cela ne doit être de façon exagérée et
démesurée. Car, une vie sociale se
construit aussi sur des échanges, des
connaissances et des gestes collectifs
fondés sur des valeurs morales. A la
cadence où vont les choses, on ris-
que de devenir une société sans âme,
à l’image des sociétés occidentales,
où les contacts entre les gens sont
très rares et se limitent à des intérêts
bien précis », analyse Ferhat
Maknouche, chercheur en psycholo-
gie sociale. 
« Il est temps de sensibiliser les jeu-
nes, notamment, sur la rationalisa-
tion d’utilisation des appareils tech-
nologiques modernes. Des campa-
gnes contre l’excès et l’exagération
sont indispensables et à même
d’éviter les conséquentes néfastes
de cette addiction », explique notre
interlocuteur, souhaitant que «
même les opérateurs téléphoniques
s’impliquent dans cet effort, dont
l’objectif est de préserver les piliers
de la vie sociale en Algérie ».

Les personnes âgées
entre colère et 
appréhension

« Il n’y a pas si longtemps, nous
vivions dans une ambiance particu-
lière, où les gens échangeaient, dis-
cutaient et se faisaient connais-
sance avec plaisir.  La vie était
dynamique et la société était en
pleine homogénéité. De nos jours,
les jeunes s’isolent de plus en plus
et tendent à ignorer la valeur des
liens sociaux ! », regrettent, sur un
ton de dépit, certaines retraités croi-

sés dans un café maure à Birkhadem

(Alger). «Qu’un jeune évite de

saluer son voisin parce qu’il est

occupé avec son téléphone mobile,

c’est vraiment indigne ! Ou qu’on

ignore un cri de détresse d’un autre

citoyen, pour la même raison, c’est

inacceptable», rouspètent-ils. 

Ces hommes âgés craignent sur

l’avenir des relations sociales en

Algérie. « J’espère ne plus être de ce

monde, quand nos valeurs sociales

auront totalement disparu. Déjà,

actuellement, je constate avec amer-

tume la descente aux enfers de nos

traditions en termes d’échanges et

de vie collective ! », lance, dépité,

Aâmi Mokrane, ancien immigré. 

« Je ne veux plus que notre société

ressemble aux sociétés occidentales,

où les gens sont froids et n’affichent

aucun intérêt aux préoccupations de

leurs concitoyens », tonne-il. C’est

donc un cri de détresse et une son-

nette d’alarme qui sont tirés aussi

bien par les spécialistes que les per-

sonnes âgées sur un phénomène qui

risque, selon eux, d’emporter tout un

modèle de vie collective, dont les

repères étaient, jusque-là, préservés.

La technologie peut aussi être

néfaste, si on exagère dans son utili-

sation…

Source : www.itmag-dz.com

Le phénomène est relativement nouveau dans la société algérienne, mais tend à prendre des proportions de plus en plus profondes. A la mesure de la pénétration sans cesse croissante de l’utilisation de
la téléphonie mobile, les Algériens, essentiellement les jeunes férus des TIC, n’accordent plus l’importance de discuter, d’échanger et de faire connaissance avec ceux qui s’assoient à côté d’eux.



Bomare Company vient
d'annoncer, à travers une
conférence de presse tenue
au sein de son unité de
production à Birtouta, la
signature d'un accord de
partenariat et de transfert
technologique avec l'un des
géants chinois dans la
production de téléviseurs,
d'appareils électroménagers
et de communication mobile,
HiSense. 

C e partenariat verra la naissance
prochaine du premier smart-
phone conçu en Algérie par des

Algériens... Le monde de la télépho-
nie mobile est en plein essor en
Algérie. Bomare Company l'a com-
pris en inaugurant aujourd'hui son
unité de production de smartphones
qui servira à la conception du tout
premier smartphone Made in Algeria.
Pour en arriver là, la société a décidé
de s'allier au chinois HiSense, actif
dans la téléphonie mobile depuis plus
de 10 ans déjà. Via ce partenariat,
Bomare Company pourra faire béné-

ficier ses ingénieurs de formations
enChine afin de se former au mieux
dans la téléphonie mobile et de pro-
poser au consommateur algérien un
produit local de qualité à un prix très
concurrentiel. La société promet des
prix 50% moins chers que les prix
pratiqués sur le marché actuel, et un
service après-vente irréprochable.
HiSense a par ailleurs accompagné
Bomare Company dans le choix des
équipements de production et de
l'après-vente. En outre, les ingénieurs
du géant chinois accompagneront les
ingénieurs algériens durant les trois
premiers mois du processus de pro-

duction de leur premier smartphone.
Deux modèles devraient voir le jour
aux alentours du 2 novembre, les B1
et B2. Ces terminaux, estampillés
Stream System, bénéficieront dans un
premier temps d’une garantie stan-
dard de 12 mois. Après une année de
production et de maîtrise, Stream
System compte élargir cette garantie
pour offrir au client une qualité opti-
male. Avec ce partenariat et la certifi-
cation CE obtenue depuis quelques
années, Bomare Company envisage
même d’exporter ses produits vers
l’Europe et le reste du monde avec
pour ambition de devenir parallèle-

ment un sous-traitant incontournable
dans le domaine de l’électronique.
Dans un premier temps, la société
fabriquera ses smartphones avec un
taux d’intégration de18% pendant les
8 premiers mois. Il évoluera ensuite
pour passer à 48%. Une fois ce taux
atteint, Bomare Company envisagera
alors l’exportation de ses terminaux
vers l’étranger. La conférence de
presse s'est soldée par une visite gui-
dée des différentes unités de produc-
tion de Bomare Company.

Caractéristiques techniques du B1
: processeur 4 coeurs cadencé à 1.2
GHz, écran IPS HD 4 pouces, cap-
teur numérique avec flash 5 méga-
pixels à l'arrière et 0.3 mégapixel en
façade, 512 Mo de RAM, 4 Go d'es-
pace de stockage extensible jusqu'à
32 Go, double SIM, 3G++,
Bluetooth, WiFi, GPS...

Caractéristiques techniques du B2
: processeur 4 coeurs cadencé à 1.2
GHz, écran IPS HD 5 pouces, APN
8 mégapixels avec flash et 2 méga-
pixels en frontal, 1 Go de RAM, 8
Go d'espace de stockage extensible
jusqu'à 32 Go, 3G++, Bluetooth;
WiFi; double SIM, GPS...
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Un Organe national de prévention et de lutte contre les infractions
liées aux TIC mis en place

Emission d'un timbre-poste célébrant la Journée de la diplomatie algérienne

MOBILE

Lancement prochain du premier 
smartphone fabriqué en Algérie

Selon un communiqué émanant de
la présidence de la République,
Abdelaziz Bouteflika aurait signé un
décret présidentiel relatif à la mise en
place de l'Organe national de préven-
tion et de lutte contre les infractions
liées aux technologies de l'informa-
tion et de la communication.
L ' organe en question sera supervisée
par un comité directeur présidé par le
Ministre de la Justice et composé par
des membres du gouvernement
concernés par la question, des respon-
sables des services de sécurité, et deux
magistrats de la Cour suprême. Le
nouvel organe regroupera aussi des
officiers et agents de la police judi-
ciaire émanant des services de rensei-
gnements militaires, des magistrats,

des officiers de la Gendarmerie
Nationale et de la Police nationale.
L'organe aura entre autres pour fonc-
tion de prévenir les cyberattaques,
d'assister les autorités judiciaires et
les services de police judiciaire, d'as-
surer la surveillance des communica-
tions électroniques en cas d'infra-
ctions d'actes terroristes et subversifs
ou d'atteinte à la sûreté de l'Etat. "La
mise en place de cet organe constitue
un nouveau jalon dans le processus
de réformes initiées par le président
Abdelaziz Bouteflika, pour consolider
l'Etat de droit et affirmer davantage
la primauté de la loi en toute circons-
tance. En effet, ce processus a
d'abord permis de doter la justice,
notamment de ressources humaines
plus nombreuses et qualifiées, mais

aussi de réviser l'arsenal législatif, y
compris en matière pénale, pour une
meilleure protection des droits en
libertés des citoyens, et pour des

sanctions plus fermes de tout man-
quement dans ce domaine ", peut-on
lire sur le communiqué.

Un nouveau timbre-poste célébrant la
journée de la diplomatie algérienne
(8 octobre) a été émis jeudi et pré-
senté lors d'une cérémonie symboli-
que officielle organisée au siège du
ministère des Affaires étrangères en
présence du ministre d'Etat, ministre
des Affaires étrangères et de la
Coopération internationale, Ramtane
Lamamra, de la ministre de la Poste
et des Technologies de l'information
et de la communication, Houda
Imane Ferraoun, et du ministre de la
Culture, Azzedine Mihoubi. Ont

assisté à la cérémonie qui s'est dérou-
lée avant les festivités marquant la
célébration de la journée de la diplo-
matie algérienne, des membres du
gouvernement, des représentants de
la classe politique, des diplomates et
des représentants du corps diplomati-
que accrédité à Alger. 
Le nouveau timbre-poste émis par
Algérie Poste offre une illustration du
nouveau siège du ministère des
Affaires étrangères, construit dans un
style alliant la modernité et l'authen-
ticité de l'architecture arabo-musul-

mane.
Des coffrets comprenant des CD des
productions artistiques des maîtres de
la chanson algérienne ainsi que des
films algériens sur la guerre dont
Lala Fatma N'soumer et Zabana ont
été distribués à cette occasion.
Ces coffrets ont été remis par le
ministre de la Culture à M. Lamamra
afin de les distribuer aux ambassades
et consulats algériens à l'étranger et
aux membres de la communauté
algérienne en vue de faire connaître
le patrimoine culturel national.

Une exposition sur les timbres-poste
émis avant et après l'indépendance, à
l'occasion de l'établissement de rela-
tions diplomatiques avec un certains
nombre de pays amis et frères a été
organisée à cette occasion.
Des photographies retraçant les diffé-
rentes étapes de la diplomatie algé-
rienne ainsi que les étapes phares qui
ont marqué l'action diplomatique
algérienne sur la scène internationale
ont été également présentées lors de
l'exposition.
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DÉCÈS DU CHANTEUR ET ANCIEN ANIMATEUR DE LA RADIO CHAÎNE II MEZIANE RACHID

L’artiste aux multiples facettes 
tire sa révérence

Né le 27 février 1944 à la Casbah d'Alger de parents originaires du village Aït Yahia, dans la commune d'Azeffoun, Meziane
Rachid, de son vrai nom M’hamed Yala, fut élevé dans un milieu purement chaâbi.

PAR/ IDIR AMMOUR

L a Radio vient de perdre l'une de ses
voix les plus connues : le chanteur,
auteur compositeur et animateur de
la radio Chaîne II Meziane Rachid,

des suites d'une longue maladie à l'hôpital
(Parnet) d'Alger. Il a été victime en 2008
d'un accident vasculaire-cérébral qui l'a
cloué sur la chaise roulante. L’auteur,
compositeur et homme de théâtre radio-
phonique était devenu l'animateur
emblématique qu'on surnommait
l'archiviste de la Radio pour sa riche col-
lection de disques de chansons kabyles et
de photos d'artistes. L’histoire a donné rai-
son à tous ceux qui étaient sur les traces
de Mammeri. Car, soulignait-il, qu’"il
était temps de happer les dernières voix
avant que la mort ne les happe. Tant
qu’encore s’entendait le verbe qui, depuis
plus loin que Syphax et que Sophonisbe,
résonnait sur la terre de mes pères, il fal-
lait se hâter de le fixer quelque part où il
pût survivre, même de cette vie demi-
morte d’un texte couché sur des feuillets
morts d’un livre." Notre langue et notre
culture se doivent de passer de l’oral à
l’écrit, c’est-à-dire aux livres, "avant que
la mort ne les happe". Le message "mam-
mérien" était clair pour le défunt Meziane
Rachid et ne souffre d’aucune ambiguïté.
Il était au chevet de cette mission jusqu’au
dernier instant de sa vie. Né le 27 février
1944 à la Casbah d'Alger de parents orig-
inaires du village Aït Yahia, dans la com-
mune d'Azeffoun, Meziane Rachid, de

son vrai nom M’hamed Yala, fut élevé
dans un milieu purement chaâbi. Il avait,
toutefois, une curiosité pour tous les gen-
res musicaux. Il a à son actif un répertoire
riche d'un millier de chansons aux teintes
sentimentales et nostalgiques à travers
lesquelles se reflète son tempérament
calme, d'un homme paisible qui écoutait
plus qu'il ne parlait. Il a également écrit

des textes pour de grandes célébrités de la
chanson tel que "Essendu" qu’il a com-
posé pour Idir, "Akwessigh ami azizen"
pour Nouara, "El mahnaw" pour Kaci
Abjaoui, "Ay-ahddad N'ath Yenni" pour
Samy El-Djazairi. Il s'était également mis
à la réalisation d'émissions radio-
phoniques, animant plusieurs émissions à
la Radio Chaîne II, entre autres

"Ighennayen Uzekka" avec Cherif
Kheddam, "Errahva n'ssouk", "Agherval
Imchercher", "Sbah Lxir" avec Ben
Mohamed et "Lkar N Tizi N Tlata".
Plusieurs hommages lui avaient été ren-
dus de son vivant, notamment par le Haut
commissariat à l'amazighité (HCA), la
Radio et la Télévision nationales.

MORT DE LENY ESCUDERO

Le chanteur de l'amour et de la révolte s’en va 
A près une vie de voyages et de

chansons, Leny Escudero est
mort. Le chanteur français avait
82 ans. Compositeur à succès

dans les années 1960 et 70, il avait effec-
tué un spectaculaire retour sur scène dans
les années 2000 avec ses tubes d'antan,
mais aussi des chansons engagées, retrou-
vant un public fidèle. L'histoire de
Joaquín Leni Escuder, le vrai nom de
Leny Escudero, c'est l'histoire d'une
famille de réfugiés. "Père gitan, mère
basque", comme il se décrivait, il est né
en Espagne. En 1939, il a 7 ans : ses par-
ents, républicains espagnols, fuient le
franquisme, mais sur la route vers la
France, Leny se retrouve seul. "On s’est

perdus pendant la débâcle, raconte le
chanteur, et il y avait des camions des la
Croix-Rouge qui ramassaient des enfants
tous seuls, perdus dans la guerre". C'est
sur les bancs d'une école communale de la
Mayenne dans l'Ouest de la France, que
Leny Escudero apprend à écrire. Ouvrier
terrassier, puis chanteur, monté à Paris,
Leny Escudero rencontre très vite le suc-
cès. "Pour une amourette/Qui passait par
là/J'ai perdu la tête/Et puis me voilà",
l’une de ses chansons qui devinrent vite
des tubes. C'était en 1962. "C’est cocasse
et c’est même un peu triste de voir com-
ment ces deux chansons qui avaient été
des succès énormes dès 1962 – c'est-à-
dire ‘Pour une amourette’ et ‘Balade à

Sylvie’ – sont entrées dans la mémoire
collective, comme on dit, et restent
accrochées à son nom et ont tendance à
masquer le reste. Et en effet le reste était
très, très différent de cette image de
chanteur à bleuettes", témoigne Valérie
Lehoux du magazine Télérama. "Pour lui
la chanson c’était quand même d’abord la
chanson à texte. Et d’ailleurs très vite,
après ses deux énormes succès il a fui. Il
a fui les paillettes, il a fui la gloire. Il est
parti faire un tour du monde". Leny
Escudero plaque tout. On le retrouve en
Amérique du Sud, en Afrique et notam-
ment au Bénin où il construit une école en
pleine brousse. "Il allait régulièrement à
Cuba, il avait des convictions qui l’ame-

naient évidemment vers le camp commu-
niste. Il n’avait jamais enterré le rêve
d’un modèle alternatif à celui du capital-
isme et du consumérisme, il voulait encore
y croire." Avec ses longs cheveux gris, sa
longue silhouette de gitan, Escudero ne
perdra jamais un public resté fidèle au fil
des les années, vivant de musique et de
petits boulots. "Il continuait de chanter, ce
n’était pas simple. Il avait lancé une
souscription il n’y a pas très longtemps
pour la publication du deuxième Tom de
ses mémoires qu’il avait achevé il y a
deux mois, en août". Leny Escudero
venait de publier le deuxième tome de sa
biographie, "Le début...la suite...la fin"
(édition du Cherche Midi).

CONSTANTINE, CAPITALE DE LA CULTURE ARABE 2015

Mihoubi salue la participation de l'Iran 
à la manifestation

L e ministre de la Culture, Azzedine
Mihoubi, a salué, jeudi à Alger, la
participation de l'Iran à la manifes-
tation "Constantine, capitale de la

culture arabe", estimant que "la forte par-
ticipation de la délégation iranienne à
cette manifestation confirme les relations
privilégiées qui lient les deux pays". A
l'issue de l'audience qu'il a accordée au

président de la Ligue iranienne de la cul-
ture et des relations islamiques, qui con-
duit la délégation iranienne participant à
la manifestation, M. Mihoubi a déclaré à
la presse que la rencontre a porté sur les
moyens de promouvoir la coopération
dans le domaine culturel, à la faveur de la
volonté du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika et son homologue

iranien, Hassan Rohani de renforcer les
relations bilatérales dans divers domaines.
Le ministre a salué la "participation dis-
tinguée de l'Iran à plusieurs activités cul-
turelles, notamment au cinéma". Par
ailleurs, le chef de la délégation iranienne
a estimé que sa rencontre avec M.
Mihoubi était "fructueuse" et a constitué
une "occasion pour examiner les moyens

susceptibles de mettre en place les mécan-
ismes permettant le développement des
relations culturelles entre son pays et
l'Algérie". La semaine culturelle irani-
enne débutera vendredi à Constantine par
la présentation d'une copie inédite du
Saint Coran mesurant 20 mètres outre des
festivités marquant cet évènement.
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EQUIPE NATIONALE

Des enseignements
pour Gourcuff

Après sa défaite en amical face à la Guinée, la sélection nationale de football va devoir revoir sa
copie en prévision du second match face au Sénégal, prévu mardi prochain sur la même

pelouse du stade 5- Juillet.

CHAMPIONNATS ARABES
Deux médailles

d'or pour l'Algérie
La sélection algérienne de lutte

(messieurs/lutte libre) a remporté
deux médailles d'or à l'issue de la
dernière journée des champion-
nats arabes, disputée jeudi à la
salle Idriss-Chakiri à El Jadida
(Maroc). Les deux médailles d'or
ont été décrochées par Hamza
Moussaoui (74 kg) et Bilel Hadri
(86 kg). Ces deux médailles s'ajou-
tent à celles remportées en lutte
gréco-romaine par Fergat
Abdelkrim (59 kg/argent), Bourmel
Hichem (74 kg/argent) et
Boudjemline Adem (85 kg/argent),
alors qu'une médaille de bronze a
été remportée par Dehri Hamid
(130 kg). Dans la catégorie des
seniors, le total général des
médailles algériennes s'élève à six
(2 or, 3 argent et 1 bronze). De son
côté, la sélection algérienne de
lutte (juniors garçons) a terminé la
compétition avec un total de six
médailles aussi (4 or et 2 argent)
dans les deux styles (libre et gréco-
romaine). En lutte libre, le vermeil
a été l'œuvre de Lakel Farès (55 kg)
et Laissaoui Amar (60 kg), alors
que la médaille d'argent à été rem-
portée par Kateb Salaheddine (50
kg). Pour ce qui est de la lutte
gréco-romaine, trois médailles (2
or et 1 argent) ont été également
remportées. Les deux médailles
d'or sont l'œuvre de Doulache
Chaouki (74 kg) et Sid Azara Bachir
(84 kg), alors que la médaille d'ar-
gent a été décrochée par Laouni
Abdenour (60 kg). Quatorze (14)
athlètes de la sélection algérienne
(juniors et seniors) ont pris part
aux championnats arabes de lutte
à El Jadida.

LIGUE DES CHAMPIONS
L'USM Alger 
veut jouer 

sa finale  au stade
Omar-Hamadi

L'USM Alger a saisi la
Confédération africaine de football
(Caf) pour l'informer de sa décision
de recevoir au stade Omar-Hamadi
le TP Mazembe (RD Congo) lors de
la finale aller de la Ligue des cham-
pions d'Afrique de football. "Omar-
Hamadi est notre stade et nous
trouvons logique de demander la
réception de notre adversaire en
finale dans notre enceinte", a
déclaré Hadj Adlène, porte-parole
de l'USMA à la Radio nationale. A
l'issue de la demi-finale retour
contre Al-Hilal du Soudan, le prési-
dent des Rouge et Noir de la capi-
tale, Ali Haddad, avait indiqué qu'il
préférait le stade du 5-Juillet pour
accueillir la finale aller "afin de per-
mettre à un plus grand nombre de
supporters d'assister au rendez-
vous". Le stade olympique, rouvert
depuis quelques semaines après
deux années de fermeture, dis-
pose d'une capacité d'accueil qui
dépasse les 60.000 places, tandis
que celui d'Omar-Hamadi ne peut
contenir plus de 8.000 spectateurs.
La décision de l'USMA d'opter
pour le stade Omar-Hamadi est
justifiée, selon Hadj Adlène, par
celle de son adversaire de pro-
grammer la finale retour (6, 7 ou 8
novembre) à Lubumbashi et non
au niveau du grand stade de la
capitale Kinshasa.

PAR MOURAD SALHI

L es Verts sous la houlette de l’en-
traîneur français Christian Gourcuff
sont passés à côté de leur sujet. Le
premier responsable à la barre tech-

nique des Verts a, certainement, retenu des
enseignements après cet échec "at-home".
Les changements effectués au cours de
cette rencontre face à la Guinée étaient
fatales pour cet entraîneur. Les nouveaux
n’ont rien apporté au groupe. Comme ce
fut le cas face au Qatar lors d’un match
amical, les coéquipiers de Slimani, l’auteur
de l’unique but des Verts, n’étaient pas con-
vaincus. Le technicien a effectué six
changements dans son onze entrant. "Ce
n’est qu’un match amical. Le résultat ne
reflète pas vraiment le vrai visage de la
sélection algérienne. Ce qui m’intéresse
dans toute cette partie c’est l’incorporation
pour la toute première de nouveaux
joueurs. J’ai bien suivi leur réaction sur le
terrain. Ils n’étaient pas médiocres. Cela
m’a permis de connaître les qualités de
chaque joueur avant le début des élimina-
toires de la Coupe du monde 2018 en
Russie. Pour ce qui concerne le résultat
final, je dirai que nous avons eu plusieurs
occasions de scorer mais ce n’était pas le
cas. Je dois revoir mes cartes en prévision
de la prochaine échéance", a indiqué l’en-
traîneur Gourcuff à l’issue de cette rencon-
tre. Le premier responsable à la barre tech-
nique des Verts avoue qu’il y aura beau-
coup de changements lors de la seconde
joute amicale face au Sénégal. "Moi je ne
cherche pas vraiment un résultat derrière
ce genre de matchs amicaux. Je fais tourn-
er l’effectif dans l’espoir de trouver des
joueurs aptes à donner un plus au groupe.
Face au Sénégal, le onze sera remanié. Je
n’ai pas le choix. L’équipe doit montrer un
visage beaucoup meilleur face au

Sénégal", a-t-il confirmé.
Après une journée de repos  accordée par le
staff technique, les joueurs vont renouer de
nouveau avec la compétition aujourd’hui
au centre technique de Sidi Moussa. Le
staff technique réunira tout le monde pour
entamer la préparation de la prochaine sor-
tie en amical face au Sénégal. Une rencon-
tre à ne pas rater pour les coéquipiers de

Soudani. L’entraîneur Gourcuff aura des
choses à revoir pendant cette période pour
éviter une autre surprise qui va influencer
mal sur le rendement des joueurs. Les
joueurs, de leur côté, sont appelés à redou-
bler d’efforts pour espérer venir à bout
d’une coriace équipe sénégalaise. En tout
cas, les débats s’annoncent très disputés.

M. S.

LIGUE DES CHAMPIONS – FINALE

Le match aller le 31 octobre, 
le retour le 8 novembre 

L a Confédération africaine de
football (Caf) a communiqué,
vendredi, les dates des deux
manches de la 19e édition de la

finale de la Ligue des champions
d'Afrique de football entre l'USM Alger
et la formation congolaise du TP
Mazembe. La finale aller aura lieu le 31
octobre prochain à Alger et la manche

retour se déroulera le dimanche 8
novembre à Lubumbashi, précise la
même source. En revanche, l'instance
dirigeante du football africain n'a pas
encore désigné les heures et les noms des
officiels pour ces deux grands matchs.
L'USM Alger s'est qualifiée pour la
finale de la Ligue des champions
d'Afrique pour la première fois de son

histoire en éliminant la formation
soudanaise d'Al Hilal (2-1, 0-0). De son
côté, le TP Mazembe a sorti l'autre
équipe soudanaise d'Al Merrikh (1-2, 3-
0). Le vainqueur de la 19e édition de la
Ligue des champions représentera le
continent africain à la Coupe du Monde
des clubs 2015 prévue au Japon du 10 au
20 décembre.

MONDIAUX 2015

Mohamed Flissi passe en quarts de finale
Le boxeur algérien Mohamed Flissi  s’est
qualifié, ce vendredi, pour les quarts de
finale des Mondiaux de Doha (Qatar) à la
faveur de sa victoire sur l'Arménien
Soghomonyan Konyun.
Seul rescapé de la participation algérienne
dans cette 18e édition des Championnats
du monde, Flissi, vice-champion du
monde, a parfaitement débuté son tournoi
en disposant de l'Arménien

Soghomonyan Konyun, 2 rounds à 1, en
huitième de finale de la compétition.
Après avoir concédé le premier round
d’un petit point (28-29), le champion
d’Afrique de la catégorie et champion des
derneirs Jeux Africains de Brazaville,
s’est très bien ressaisi lors des deux
derniers rounds en s’imposant sur le score
de 30 à 27 et 29 à 28. En quart de finale
prévu ce samedi, Flissi retrouvera le

Costa Ricain Jimenez Rodriguez David
tombeur de l’Espagnol De La Nieve
Linares Jose. Concernant les autres
pugilistes algériens qualifiés pour ce ren-
dez-vous mondial, à savoir, Litim Khalil
(56 kg), Réda Benbaziz (60 Kg),
Abdelkader Chadi (64 kg), Abdelhafid
Benchebla (81 kg), Chouaib
Bouloudinats (91 kg) et Mohamed
Grimes (+91 kg), ils ont tous été éliminés.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou

services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et
environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1410
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN COORDINATEUR SIE (SÛRETÉ INTERNE
D’ÉTABLISSEMENT)

Missions :
• Rattaché au Responsable HSE 
• Coordinateur des structures de sûreté interne des agences 

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Œufs cocotte

Ingrédients
1 poivron rouge
1 oignon
100 g de viande hachée
6 oeufs
20 cl de crème liquide
2 c. à soupe d'huile
Beurre
Sel, poivre
Préparation
Peler et émincer très finement
l'oignon. Laver, épépiner et émin-
cer très finement le poivron.
Faire chauffer l'huile dans une
poêle et faire revenir l'oignon et le
poivron 5 minutes en remuant.
Ajouter la viande hachée, pour-
suivre la cuisson jusqu'à ce que la
viande soit cuite
Retirer du feu, réserver.
Préchauffer le four th 7/8 (220°).
Beurrer six ramequins. Répartir la
préparation oignon/viande
/poivron dans le fond des rame-
quins. Verser la crème par-dessus
et casser un oeuf dans chaque
ramequin. Saler et poivrer. 
Placer les ramequins dans un plat
à four et verser de l'eau chaude à
mi-hauteur des ramequins.
Enfourner et faire cuire 5 à 6 min-
utes.
Servir dès la sortie du four.

Biscuit à l’écorce
d’agrumes

Ingrédients
20 cl de lait
50 g d’écorces de citron et d'or-
ange confites
20 cl de crème fraîche
250 g d’anis en poudre
Cannelle 
Muscade râpée
Girofle en poudre
150 g de sucre
20 g de levure en poudre
500 g de farine 
1 noix de beurre 
Préparation
Couper les fruits confits en petits
cubes. Fouetter la crème et la
mélanger avec l’anis, la cannelle,
le girofle, la muscade, et le sucre
en poudre. Ajouter ensuite la lev-
ure, la farine et le lait en
mélangeant jusqu' à obtenir une
pâte bien lisse. Incorporer alors
les écorces de fruits. Verser ce
mélange dans un moule à tourte
beurré recouvert de papier sulfu-
risé. Faire cuire à four préalable-
ment chauffé de 50 à 60 minutes à
180 ° C.

Eviter que les
enfants rongent
les stylos

Votre enfant ronge son stylo,
pour éviter cela, enduisez
chaque bout de stylo d'une
couche de vernis incolore.
Succès garanti.

Fabrication de  pâte
à model-
er mai-
son
Mélangez 1
verre de
farine, 1/2
verre de sel fin
et 1/2 verre de maïzena, un verre
d’eau, 2 c. a soupe d’huile et
quelques goutte de colorant ali-
mentaire. Mélangez le tout, et
faites chauffer doucement dans
une casserole sans cesser de
tourner. Lorsque la pâte devient

difficile à mélanger, elle est
cuite.

Faire moucher son
enfant
Si vous n'arrivez pas à faire
moucher correctement votre
enfant  faites-lui respirer une

très petite quantité de poivre ou

de moutarde. 

Panne de feutre
Le feutre rouge de votre enfant
n'écrit plus et c'est sa couleur
préférée. Ne le jetez pas tout de

Souvenez-vous de ces émotions, de
ces frissons et de ces éclats de rire,
sucités par les histoires que nos aïeux
nous racontaient lorsque, petit, nous
savions encore nous étonner de tout.
Maintenant, à votre tour,  contez des his-
toires à votre enfant et regardez le vous
écouter, les yeux grands ouverts et la
mine béate. Il évolue avec délice dans cet
univers fantastique, qu'il quittera bien
assez tôt. Alors, tant qu'il est encore
temps, offrez-lui donc, et sans modéra-
tion, ce rêve et cette magie qui lui sont
nécessaires. 

Une imagination stimulée 
Conter des histoires anciennes à votre

bout de chou stimulera son imagination.
A chaque instant, l'enfant peut prendre
part à l'histoire, poser des questions. Et
lorsque c'est à lui de se figurer la vilaine
sorcière ou la belle princesse, toutes ses
facultés entrent en jeu. En sollicitant

l'imagination de votre enfant, vous lui
transmettez évidemment l'amour pour la
lecture, mais lui montrerez aussi le
chemin de la créativité et de la sensibilité,
qui l’aidera à avancer.

Une invitation aux confidences 
"Ecouter le récit de situations vécues

par des personnages fictifs peut renvoyer
l'enfant à ses propres expériences. En
effet, au-delà d'un effet stimulant, les his-
toires, selon les spécialistes  permettent
aux enfants d'extérioriser certaines
angoisses en les dédramatisant. La petite
tortue est malheureuse à l'école parce que
personne ne lui parle ? Il vous confiera
peut-être que, comme elle, il a du mal à
aller vers ses camarades. Lire et conter
des histoires à ses enfants, c'est donc
aussi en profiter pour nouer un dialogue
sur des sujets parfois délicats à aborder. 

BIEN-ÊTRE

Les bienfaits de la méditation

TTrucs et astucesrucs et astuces

LIRE DES HISTOIRES AUX ENFANTS
Ça développe l'imagination

Décrocher du quotidien, faire le
vide dans notre esprit, mettre
de côté pour un moment tout ce
qui nous tracasse. Tentant ?
C'est ce que la méditation
permet de faire. Et selon les
spécialités, elle est excellente
non seulement pour le moral,
mais aussi pour la santé !
PAR OURIDA AÏT ALI

Qu’est-ce que la méditation 
Elle repose sur un principe fort simple:

mettre nos pensées en veilleuse par le biais
de différentes techniques de concentration
ou d'introspection, dans un but de relax-
ation, de sérénité et de bien-être général. En
pratiquant la méditation, on prend peu à peu
conscience de ce qui se passe en nous et
autour de nous, sans jugement ni charge
émotive. «Méditer, c'est être totalement
investi dans le moment présent, pas dans les
réflexions passées ou futures. Au fond, c'est
avoir conscience d'être, tout simplement». 

Des effets tangibles 
Selon les spécialistes qui se sont  penchés

sur les études réalisées sur les effets de la
méditation, la majorité des recherches ont
d'abord montré les effets positifs de la médi-

tation sur le stress: diminution du rythme
cardiaque, de la pression artérielle, du taux
de cortisol dans le sang (l'une des hormones
du stress), de la température du corps et des
tensions en général. Les sujets testés ont eu
de meilleures réactions face aux agents
stressants, une plus grande tolérance à la
douleur (diminution des maux de tête, par
exemple) et une amélioration de l'acuité
visuelle ou du sommeil (meilleure qualité de
sommeil, notamment). «En méditant, on

apprend à relâcher notre corps et notre
esprit», 

Des changements notables
Des études américaines réalisées ces

deux dernières années, révèlent  qu'un pro-
gramme de quelques semaines de médita-
tion peut avoir des effets positifs et durables
sur notre système immunitaire, notamment
sur le développement d'anticorps, et tend à
montrer également qu'elle peut ralentir les
effets du vieillissement cérébral. Elle amè-
nerait dans certaines zones du cerveau,
notamment le cortex, des changements qui
contribuent à ce ralentissement.
Concrètement, cela se traduit entre autres
par une amélioration de la tension artérielle,
de la vision et de l'audition. 

Un effet sur le plan 
psychologique 

Enfin, plusieurs études ont également
montré que la méditation peut avoir un effet
sur le plan psychologique. Elle nous aide à
développer notre concentration, notre créa-
tivité et notre intuition. Elle nous amène à
être plus à l'écoute de ce que l'on ressent et
de ce qui est bénéfique ou négatif pour nous.
En s'exerçant à observer nos pensées sans
les laisser nous envahir, on est moins portée
à l'autocritique et on évite de se concentrer
sur nos difficultés. Bref, on apprend à lâch-
er prise.
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L'ADN pour résoudre le mystère du yéti ?
Une équipe de chercheurs vient de dévoiler les résultats de son analyse ADN menée sur des poils supposés avoir 

appartenu au légendaire yéti. Selon eux, les échantillons n’appartiendraient qu’à des animaux bien connus. 
Certains en revanche seraient très proche d'une espèce préhistorique d'ours.

L e mythe de l’Abominable
homme des neiges a la vie dure.
Observations furtives et nou-

velles traces soi-disant abandonnées
par le Yéti continuent régulièrement
d'alimenter la légende. Si pour beau-
coup, il ne s'agit que d'un personnage
inventé, des spécialistes planchent
réellement sur son cas pour parvenir à
démêler le vrai du faux.
Récemment, une nouvelle analyse
ADN a ainsi été réalisée. Celle-ci por-
tait sur une trentaine d’échantillons de
poils suspects récoltés à divers
endroits de la planète, par des person-
nes affirmant qu'elles pouvaient
appartenir à l'Abominable Homme
des neiges. Mais l'analyse n’a révélé
aucun signe de primate humanoïde
énigmatique, simplement des ani-
maux bien connus de tous. De quoi
décevoir les amateurs de cryptozoolo-
gie. 

La science à l'épreuve pour
confirmer ou non le mythe

De tous les spécimens mystérieux à
l’existence controversée, le yéti est
très certainement le plus célèbre. Si
son nom change selon les régions du
monde, les histoires sont toujours plus
ou moins les mêmes et témoignent
d’un primate géant hirsute dont la
démarche et le visage rappellent en
quelque sorte l’homme. En l'absence
de preuve matérielle avérée et attes-
tant de son existence, l’animal a tou-
jours été considérée par les scien-

tifiques comme une créature
légendaire. Une position que n’appré-
cient pas forcément les fervents
défenseurs de l’Abominable homme
des neiges. "La plus grande critique
émise par la communauté soutenant
l’existence du yéti est que la science
n’a jamais porté un regard sérieux sur
le phénomène" explique à Live
Science Rhettman Mullis, psycho-

logue et co-auteur de l’étude. Pour y
remédier, le chercheur a décidé de
collaborer avec le généticien Bryan
Sykes et d’autres spécialistes sur une
vaste enquête scientifique destinée à
prouver ou non l’existence de la créa-
ture. Pour ce faire, les chercheurs ont
fait appel à des témoins du monde
entier affirmant avoir observé la mys-
térieuse bête et être en possession de
quelques uns de ses poils. Des poils
d’ours noir, de vache et de raton-
laveur Envoyés au laboratoire, ces

échantillons ont été dans un premier
temps triés de manière à ne garder
seulement ceux d’origine animale.
Sur 57 prélèvements de poils reçus,
seuls 36 d’entre eux ont été retenus,
les autres étant des fibres végétales ou
même des fibres de verre. L’ADN des
échantillons sélectionnés a alors été
séquencé et comparé au génome d'e-
spèces animales connues. Les résul-

tats publiés dans la revue Proceedings
of The Royal Society indiquent que les
poils analysés appartiennent en réalité
à des spécimens connus comme l’ours
noir, le cheval, la vache, le cerf, le
porc-épic, le mouton ou encore le
raton laveur. Les chercheurs sont
formels, aucun d’entre eux n’appar-
tient à une nouvelle espèce de pri-
mates. Une nouvelle espèce d’ours ?
L’équipe s’est en revanche attardée
sur deux échantillons provenant du
Bhoutan et du Ladakh, en Inde. Les

analyses révèlent que l’ADN de ceux-
ci correspondraient à celui d’un ours
polaire ayant vécu durant le
Pléistocène, lors du dernier âge de
glace. Un résultat que les chercheurs
avaient déjà dévoilé il y a quelques
mois. Selon eux, il serait ainsi possi-
ble que ces poils aient appartenu à une
sous-espèce d'ours jusqu'ici inconnue
ou à un hybride d'ours polaire et
d'ours brun. "C'est un résultat pas-
sionnant et complètement inattendu,
qui a été une surprise pour nous
tous", a indiqué Bryan Sykes dans un
communiqué. Mais ce dernier a tenu à
rester prudent, appelant à poursuivre
les recherches. Pour le découvrir, le
groupe de recherche envisage de
mener des tests supplémentaires et
une mission d’exploration dans les
zones où les poils ont été retrouvés.
"L'expédition est en phase prépara-
toire", a conclu Bryan Sykes. Tandis
que les scientifiques poursuivent leur
enquête, de nouveaux témoignages
viennent s'ajouter à la liste. Une vidéo
a été filmée le 7 juin 2014 dans le parc
provincial Strathcona sur l'île de
Vancouver. Le témoin a d'abord pensé
qu'il s'agissait d'un ours avant de se
rendre compte que l'aspect corre-
spondait plus à celui d'un gorille. "La
façon dont cela marchait m'a com-
plètement fait flipper, c'était presque
humain. J'ai coupé la vidéo après que
j'ai perdu sa trace et honnêtement je
ne voulais pas trainer par là", a com-
menté l'auteur anonyme.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

FEU D'ARTIFICE

Inventeur : Les Chinois               Date : VIe siècle               Lieu : Chine

Qui n'a jamais vu un beau feu d'artifice, d’ailleurs souvent on entend les gens dire
ironiquement lors des feux de la St-Jean que leurs taxes s'envolent dans les airs. 
Les chinois fabriquent des explosifs et des fusées de guerre depuis le VIe siècle et
lorsqu'ils se sont propagés en Arabie, les Arabes les appelaient « flèches chinoises ».

Chaque fusée de feu d'artifice
demande un mélange subtil de pro-
duits chimiques entre l'oxydant, le
carburant et le colorant. Découvrez
dans cette vidéo les rouages de la
pyrotechnique en laboratoire.
Qu’est ce qui se cache derrière la sci-
ence de la pyrotechnie ? Avant tout,
c’est de la chimie. YouTube Reactions
a mis en ligne le 30 juin une vidéo
pour en expliquer tous les secrets.
Cela va sans dire, on vous déconseille
d’essayer de faire pareil dans votre
salon ! Le professeur John Conkling,
de l’université de Washington à
Chestertown, Maryland, y livre les
principes chimiques qui régissent les
explosions colorées. Pour réussir un
feu d’artifice il faut trois choses : un

oxydant, un carburant et de quoi col-
orer le tout. Les produits riches en
oxygène utilisés comme oxydant
peuvent être du nitrate de potassium,
du perchlorate de potassium ou
encore du nitrate de strontium. Le
carburant sert ensuite à contrôler la
chaleur de l’explosion et la vitesse de
sa propagation. En pyrotechnie, on
peut utiliser du soufre, du charbon ou
de la poudre d’aluminium. La bombe
à feu d’artifice doit être propulsée
dans les airs par un mortier. Cela
allume au passage une mèche dont la
longueur est réglée pour la faire
exploser au moment voulu. Elle va
atteindre la charge de poudre au cen-
tre de la bombe et libérer les petites
boulettes de produits chimiques qui

vont colorer l’explosion. Les maitres
de la pyrotechnie réalisent leurs pro-
pres mélanges afin d’obtenir les
couleurs souhaitées. Pour cela, ils
jouent sur les produits et le fait qu'ils
émettent de l'énergie lumineuse à des
longueurs d'onde différentes,
autrement dit des couleurs dif-
férentes. John Conkling présente
plusieurs de ses mélanges. De
savants mélanges L’association du
perchlorate de potassium et de la
gomme rouge va donner une belle
teinte... rouge ! Tout comme avec le
nitrate de strontium et le magnalium.
Avec du carbonate de baryum, l’ex-
plosion vire au vert. Il passe ensuite
au bleu, plus technique à obtenir,
grâce à de l’oxyde de cuivre. Pour

créer les variétés de forme, les arti-
ficiers jouent sur la disposition des
boulettes de produits chimiques à
l'intérieur même de la bombe. Ils
peuvent aussi y ajouter des produits
supplémentaires pour que l'explosion
s'étale davantage dans le ciel.
Certaines bombes peuvent également
présenter plusieurs étages. Vu la
vivacité avec laquelle de petits tas de
poudre s’enflamment et explosent, on
comprend bien les précautions néces-
saires lorsque l’on veut maitriser l’art
et la chimie des feux d’artifice.
L’ensemble est contenu dans une
sorte d’obus en carton, dont la taille
réduite par rapport à l’explosion
finale rappelle toute la force contenue
dans ces poudres.

Feux d'artifice, comment ça marche ?
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Au Cap, en Afrique du Sud, l'équipe traque un
redoutable mercenaire qui travaillerait pour
Latif. Il s'agit de Daniel Connolly, ancien
membre de l'IRA, terroriste prêt à tout pour
parvenir à ses fins. Il a enlevé la famille de
Kenneth Bratton, le dirigeant une société bri-
tannique d'armement, et qui a été jadis en
contact avec Porter. Connolly veut le faire
chanter pour parvenir à s'approprier une
arme chimique.

22h30

RIRE ET CHÂTIMENT

Camille est mariée à Vincent, ostéopathe de pro-
fession. En apparence, ils forment un couple har-
monieux. Mais la bonne humeur constante et les
plaisanteries incessantes de son époux finissent
par irriter Camille qui, lassée de cet homme qui
ne l'écoute jamais, décide de quitter le domicile
conjugal. Le soir même, Vincent, toujours sou-
cieux d'amuser son entourage, provoque, lors de
l'anniversaire de l'un de ses meilleurs amis, une
crise de rire si forte que l'un des convives en
meurt. Cet événement, ajouté au départ de sa
femme, fait réfléchir Vincent. Partagé entre sa
nature joviale et sa sensibilité refoulée, il com-
mence un voyage initiatique...

20h45

PÉKIN EXPRESS, 
LE COFFRE MAUDIT

Les équipes encore en course font leur entrée aux
Etats-Unis, le troisième et dernier pays visité cette
saison. Et pour cette neuvième étape, les candidats
découvrent la Louisiane et la culture cajun. Jérôme
Anthony, nouveau passager mystère, prête main-
forte à l'un des binômes. Plus habitué aux plateaux
de télévision qu'à l'aventure, l'animateur devra se
surpasser pour faire de l'auto-stop et chercher un
hébergement. A l'issue du premier sprint, une équipe
décrochera un bonus exceptionnel. Elle sera immé-
diatement qualifiée pour la 10e étape et aura le pri-
vilège de découvrir La Nouvelle-Orléans. Au terme
de la course, l'équipe arrivée en dernière position
sera éliminée à moins que l'enveloppe noire indique
que l'étape est non-éliminatoire.

20h50

GREY'S ANATOMY 
- RÉPÉTITION GÉNÉRALE

Hunt organise des séances de prépara-
tion avec ses équipes dans la perspective
d'une intervention sur des siamoises.
L'opération peut enfin avoir lieu mais au
dernier moment, Karev est remplacé au
bloc par Richard. Bailey panique depuis
que Ben Warren lui a demander de vivre
avec lui. Elle se confie à Meredith.Teddy
demande à Cristina de lui restituer toutes
les étapes de l'opération d'Henry jusqu'à
son décès.

22h35

DES RACINES ET DES AILES - DE
LA RIVIERA À L'ARRIÈRE-PAYS

Jardins de Méditerranée. De Nice à Menton, le
climat de la Riviera française a permis l'épa-
nouissement d'une flore variée et abondante. Les
premiers jardins remontent au milieu du XIXe
siècle avec la construction, notamment par de
riches Anglais, de somptueuses villas le long du
littoral. Certains de ces trésors sont aujourd'hui
menacés • De l'arrière-pays au Mercantour.
Christophe Fournier, gardien de refuge, et Jean-
Marie Ceravaco, agent technique du parc natio-
nal, offrent une visite privilégiée du massif du
Mercantour, avant la découverte de la vallée de
l'Ubaye et de ses demeures de style colonial •
Cinque Terre, un parfum d'Italie. Entre
Monterosso et Porto Venere, de l'autre côté de la
frontière, les «Cinq Terres» sont classées au
patrimoine mondial de l'Unesco.

20h35

DÉTECTIVES
DOUBLES VIES

Lors de son vernissage, Alice, une photo-
graphe, reçoit un appel téléphonique
avant de s’écrouler, en proie à des flashes.
Elle se tourne vers l'agence de détectives
privés Abadie & Roche pour comprendre
le sens de ses visions. Nora et Philippe
enquêtent dans son passé et se rendent
dans l'Yonne. Un passé que son mari Paul
a tout fait pour garder secret. De son
côté, Hugo enquête sur le vol de son vélo
avec Maxime.

23h05

EN QUÊTE D'ACTUALITÉ
- USURPATION D'IDENTITÉ

Depuis quelques années, les escrocs ont trouvé
un moyen d'agir au niveau mondial grâce à
Internet. Héritage inattendu d'un pays lointain,
combine soi-disant sans faille pour gagner en
Bourse ou lettre d'amour venue d'une nouvelle
amie sur Facebook... les ficelles sont parfois
très grosses, mais efficaces. Ces petites arna-
ques coûtent certes cher, mais il y a plus ambi-
tieux. Certains n'hésitent pas à profiter de la
crise et des mécanismes financiers pour empo-
cher des millions d'euros, engendrant ainsi de
véritables drames...

22h35

AMERICAN PIE 4

Comme le temps passe. Souvenez-vous de cette
année 1999 où quatre lycéens d'une petite ville
du Michigan décidèrent d'en finir avec… leur
virginité. Quête héroïque, burlesque, inoublia-
ble.Une décennie plus tard, Jim et Michelle sont
mariés, Kevin et Vicky sont séparés, Oz et
Heather se sont éloignés à contrecœur, tandis
que Finch soupire encore après l'extravagante
mère de Stifler. Quant à Stifler, rien ne le chan-
gera jamais. Amis d'hier, amis de toujours, ces
jeunes hommes attendaient depuis longtemps de
pouvoir se réunir le temps d'un week-end pour se
remémorer leurs exploits d'antan et y puiser de
nouvelles inspirations. Que la fête commence,
l'heure du check-up hormonal a sonné.

22h35
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MIDI-STARS

Parrain du Téléthon

2015

Les 4 et 5 décembre prochain, Marc

Lavoine sera le parrain du

Téléthon, un programme télévisuel

de 30 heures dont le but est de

recueillir des fonds pour une

œuvre caritative.

Karine
Ferri 

Elle pousse Yoann
Gourcuff vers

Montpellier
Alors qu’il hésite depuis plusieurs
semaines sur le choix de son futur

club, Yoann Gourcuff pourrait
bien être influencé dans sa

décision par un facteur
inattendu: sa compagne Karine

Ferri qui l’aurait décidé à
prendre sa décision
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AAnnnnee
HHaatthhaawwaayy 

elle ravive la polémique
sur l'âge des actrices

Anne Hathaway à
32 ans est déjà trop
vieille pour
Hollywood. Elle
déplore la politique
du cinéma
américain
concernant l'âge
des actrices et
n'entrevoit aucune
issue possible.

Marc Lavoine
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

CHANGEMENTS CLIMATIQUES  

APPEL AU RENFORCEMENT
DE LA RECHERCHE

ET DÉVELOPPEMENT

LL es participants à la conférence
internationale sur les changements
climatiques, organisée   à Alger,

ont appelé au renforcement des projets
de recherche et de développement aux
niveaux national et régional en s’ap-
puyant sur l'usage des données spatiales
dans l'étude des changements clima-
tiques.
Les conférenciers ont insisté partic-
ulièrement sur l'exploitation des données
spatiales dans la gestion des territoires et
des ressources et dans l'analyse de la
vulnérabilité des territoires, selon un
document transmis à l’APS en soulig-
nant la disponibilité de l’Agence spatiale
algérienne (ASAL), organisatrice de
l’évènement " à coopérer avec toutes les
parties qui en font la demande, en met-
tant à leur disposition des données de
haute résolution ".
Ils ont en outre invité le Bureau des
affaires spatiales des Nations unies, qui
a co-organisé la conférence, à accorder
davantage d'intérêt à la problématique

des changements climatiques.
L'organisme onusien est appelé ainsi à
étendre son portail UN Spider, dédié aux
données liées aux catastrophes
naturelles, aux données en rapport avec
la gestion de la vulnérabilité des terri-
toires vis-à-vis des changements clima-
tiques.
Le développement des ressources
humaines, le partage d'expérience, la
mise en contact des institutions chargées
des questions climatiques figurent égale-
ment parmi les recommandations de
cette conférence régionale.
"L'agriculture et la sécurité alimentaire
ont constitué des préoccupations
partagées par tous les participants des
pays de la région ", indique le document
de l'ASAL qui déplore "l'absence des
pays africains en général dans les accès
aux financements dans le cadre de la
lutte contre les effets néfastes des
changements climatiques ".
Dans ce contexte, "les participants ont
reconnu la nécessité d'investir, de

préférence de façon coordonnée, pour
les pays soumis à des contraintes clima-
tiques similaires, les thèmes cruciaux de
la santé, l'efficacité énergétique, le
recours aux énergies renouvelables, la
préservation des ressources naturelles et
de la diversité biologique ".
L'impact économique dû à l'inaction de
certain pays, le développement de parte-
nariat public-privé dans ce domaine pré-
cis et la sensibilisation des citoyens
représentent des questions prioritaires
du point de vue des participants à la con-
férence.La rencontre, tenue sous la thé-
matique :  "Les changements climatiques
:une réalité à prendre en compte dans les
trajectoires de développement: modéli-
sation, outil spatial et adaptation", avait
réuni notamment des décideurs et
experts de la région Afrique du nord et
Sahélo-saharienne, des agences spa-
tiales, des représentants d'organisations
régionales, et des institutions
académiques et de recherche et de la
société civile.
Elle avait pour objectifs de faire le point
sur la question des changements clima-
tiques et leurs impacts potentiels sur
divers secteurs d'activité et milieux
naturels dans l'Afrique du nord et
Sahélo-saharienne, et d’identifier les
moyens pour approfondir la connais-
sance scientifique de la région, en ter-
mes d'évaluation du climat et d'indica-
teurs de vulnérabilité aux changements
climatiques, en particulier à travers
l'outil spatial.
Il s’agissait en outre de partager les
expériences et les bonnes pratiques en
matière de stratégies d'adaptation secto-
rielles, nationales et régionales et l'iden-
tification des axes potentiels de coopéra-
tion régionale dans le domaine.

R. N.

DEPUIS MARS 2014

PREMIÈRE SEMAINE SANS
NOUVEAUX CAS D'EBOLA

AA ucun nouveau cas d'Ebola n'a
été confirmé la semaine
dernière, une première depuis

mars 2014, a annoncé l'Organisation
mondiale de la Santé (OMS).
"Aucun cas confirmé du virus Ebola n'a
été signalé durant la semaine se termi-
nant le 4 octobre", a indiqué l'OMS
mercredi dans son dernier point sur
l'évolution de cette maladie qui a affec-
té l'Afrique de l'Ouest. 
"C'est la première fois depuis mars
2014 qu'un relevé épidémiologique

hebdomadaire ne contenait aucun cas
confirmé", a souligné l'organisation.
L'épidémie d'Ebola en Afrique de
l'Ouest est la plus grave depuis l'identi-
fication du virus en Afrique centrale en
1976.  
Elle a fait, selon les dernières données
disponibles, 11.312 morts sur un total
de 28.457 personnes contaminées
depuis décembre 2013.
La quasi-totalité des cas mortels ont été
enregistrés en Sierra Leone, au Liberia
et en Guinée. 

Le Liberia a été déclaré libre de conta-
gion tandis que Guinée et Sierra Leone
n'ont enregistré que quelques cas en
septembre, entretenant l'espoir de la fin
prochaine de l'épidémie. Selon l'OMS,
un pays est déclaré exempt du virus 42
jours - soit deux fois la durée maximale
d'incubation - après le dernier cas
connu.
L'OMS a estimé mercredi que l'objectif
était désormais de parvenir à réduire à
zéro le nombre de cas et de mettre fin à
la transmission de la maladie.

GHAZA 
Six Palestiniens tués
par des tirs israéliens

Six jeunes Palestiniens, dont un adolescent,
ont été tués et 25 autres blessés avant-hier par
des tirs israéliens dans la bande de Ghaza, ont
indiqué les services de secours de l'enclave
dans un nouveau bilan. Il s'agit des premiers
Palestiniens à être tués par des tirs de soldats
israéliens dans la bande de Ghaza, précisé-
ment dans un secteur à la frontière avec Israël,
depuis l'escalade des violences entre
Palestiniens et Israéliens le 1er octobre cou-
rant.
Mohammed al-Raqab, 15 ans, et Adnane Abou
Aliane, 20 ans, ont été tués par des soldats
israéliens, à l'est de la ville de Khan Younès
(sud). Ahmed al-Hirbaoui, Chadi Daoula, Abed
al-Wahidi et Nabil Charaf, tous âgés de 20 ans,
ont eux été tués lors de heurts similaires à l'est
de la ville de Ghaza. En outre, 80 autres
Ghazaouis ont été blessés, dont 10 grièvement,
dans ces heurts. Un précédent bilan faisait état
de trois Palestiniens tués par balles. La
Cisjordanie et El Qods occupées sont en proie
à des violences quotidiennes depuis début
octobre et trois jeunes Palestiniens y ont été
tués par des soldats de l'occupation israé-
lienne.

RASSEMBLEMENT EN
FAVEUR DE LA PAIX EN

TURQUIE 
Double explosion

faisant au moins 30
morts

Au moins trente personnes ont été tuées et
plus d'une centaine blessées samedi matin lors
d'une double explosion survenue près de la
principale gare d'Ankara, avant un rassemble-
ment de l'opposition en faveur de la paix à
trois semaines des législatives, a indiqué le
ministère de l'intérieur.
Quelque 126 personnes ont été blessées par
ces déflagrations, selon un bilan provisoire dif-
fusé par la chaîne d'information NTV. L'origine
de cette double explosion n'a pas été détermi-
née mais, selon des sources gouvernementa-
les citées par les médias locaux, elle aurait
pour origine un attentat "terroriste". "Nous ten-
tons de déterminer les causes de l'explosion et
nous rendrons publiques les résultats de notre
enquête le plus vite possible", a déclaré une
source gouvernementale.
Cette double explosion intervient près de trois
mois après un attentat suicide, attribué au
groupe Etat islamique (EI/Daech), qui avait fait
32 morts parmi des militants de la cause pro-
kurde.

SANTÉ DES ADOLESCENTS 
Trop souvent négligée !

La santé des adolescents est trop souvent
négligée et mal prise en compte par les autori-
tés sanitaires et médicales, alors que ces jeu-
nes sont particulièrement vulnérables et qu'ils
ont un accès limité aux services de santé, selon
l'OMS (Organisation mondiale de la santé).
"Les adolescents ne sont ni des adultes ni des
enfants, c'est un groupe de la population qui a
des besoins spécifiques, et qui présente des
risques élevés", a affirmé mardi à Genève le Dr
Anthony Costello, directeur du département de
la santé de l'enfant et de l'adolescent à l'OMS,
en présentant de nouvelles recommandations
mondiales. Les adolescents n'ont souvent pas
d'argent, sont réticents à se rendre à l'hôpital
ou à aller chez le médecin, ne veulent plus être
traités comme des enfants, a observé le spécia-
liste. Environ 35% des causes de la morbidité
mondiale démarrent à l'adolescence. Si les
maladies mentales étaient traitées dès l'ado-
lescence, cela aurait des répercussions non
négligeables sur leur traitement à l'âge adulte,
a encore indiqué en substance l'OMS.
Les troubles mentaux, l'anorexie, la boulimie,
l'anxiété, l'obésité, une mauvaise alimentation
sont fréquents durant cette période la vie.
Les adolescents sont exposés au tabagisme, à
l'a coolisme et aux drogues. Selon le Dr
Mariangela Simao, directeur de la prévention à
l'ONUSIDA, environ 30 nouveaux cas d'infec-
tion au virus du sida ont lieu chaque heure
chez des adolescents. Les accidents de circula-
tion sont la première cause de mortalité chez
les adolescents dans le monde, devant le sida,
le suicide, les infections respiratoires et la vio-
lence, selon l'OMS. Les nouvelles normes
mondiales publiées par l'agence de
l'ONUrecommandent de faciliter l'accès des
adolescents aux services de santé, de renforcer
la formation et l'information pour ce groupe
d'âge, de développer le conseil et le diagnostic
au-delà des seuls conseils centrés sur la
contraception.


